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Cartes d’Affaires.

-A VCO-A.TS.

J. C H. DUSSAULT, LL. M.

VN OCAT, 10i rup St. «Iucqupt-, 
MontréaL
L. C. BELANGER, C R

\ \ OCAT. Etude : Chambres nos
- A i et 5, maison Twose. no. 35 rue Welling 
tor. sherbrooke.

A
J. A. CAMIRAND,

VOCAT, No. 95 rue Welling
.on. Sherbrooke, P. Q.

J. S. BRODERICK,
* VOCAT, maison Morey, Carr.

< ommcrdal. Sherbrooke. P. (J.
CAMPBELL & McCABE,

\ VOCATS, liaison de la Banque 
- J KatioiuUe, rue Wellington, Sherbrooke. 
Bureau a Windsor Mills ouvert tou^ 1er same­di.

J. LEONARD, LL. B
^ VOCAT, Bureau : maisou McMa

- A. namy. rue Wellington. Sherbrooke. P.Q.

ISTOT-AIRES.

J. S TETREAULT,
OTAI BE. Etude : maison Twose,

L l So. 35 rue Wellington. Sherbrooke.

J. A. BEGIN | E. H. BEGIN
INTOT^IIRES,

VG KNTS d'immeuble.- et d'assuianœ». Km- 
placeiueut.- et ferme* a vendre. Argent 

a urêter *ur hypotheque. Bureau, Wind.-or 
Ml I-. (,ue.

A. E. KINKEAD & OIE.
Enseigne do ''"ndicr,

113 WEUiNGTOX, • SHERBROOKE

Etalage îe loël
1.. *pri: <1* NcC mr.n fe-u d&n» tout le 

mctga*ir.. L< - -loek* et Jt» t de l’iui
dernier n'^i a « ni rien er eorr.tiaraUon de « 

I que cou* avon- a p esenî. No: - nou- >omr : - 
prepare-a f.iirc un oommerce d«- No. ! pheno- 
menai, l.'idt-; qu'une re--onr.e dépensera:: 
un ceniiu pour le- marchand;-.. - de So« -ar.- 
voir d'abord ce que nou^ avon-1 offrir devient 
de plus en plu* improbable e? de moin- er. 
moins raisonnable.

POUR UN CADEAU DE NOEL NOUS 
AVONS DES

Matinées en soie et en cash­
mere, Mouchoirs en Foie et 
en toile, Gants doublés en 
soie et fourrures pour hom­
mes et femmes, Collets en 
dentelles, Cravates en soie 
pour dames, Porte monnaie 
pour dames, Essuie-mains, 
Dessus de Commodes en ap­
pliqué, Cartes de Ncël, et 
une foule d’autres articles 
qu’il serait trop long d énu­
mérer.
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VUE INTERIEURE DE MON MAGASIN

Le Plus Grand Magasin de Fourrures
— DES—

CANTONS DE LEST.

m
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» t * con uu tl v en a - *t. i n ''UX de pin > \ d‘» i Etat ne 1 & L.Colombie. La

►OU t f » i -Pari* L. j P. urquot -e pré** ttüsM vorubroox, olte ass» 7 con
cu*e a boti mari, hé ! non out d'ici, rîan- Cf hou^p où i s■ ' «îvlérab'e ,•fe navire» commerciaux,
ii.it dp tlin sue h*’,car - nivrei.t ■■ f,..t- (ft il o menton ^ telques cet c b- min de ter,
JUr df* r? prés*: ta e: pourquo •••’ e • j ro^que \ ide, cet viron qua * .w Q r j l n Ot*
‘i-® q°p f'romu nio te maison du Dtru d < grapbiquies, etc.
rar g d »• paru n eut ne *i’e?t fait homme (tif1 pour leur ap Tl . jiovoir quel
n avait gct-rr- ch an porter espéranc- . t ;h con no a non i seront le '•e* de l’imhro

Mais, tandi- que c• j a-*ant s’alvan IJl î
éunion, dè* le début donnait a -es me.arectiques réflexions. -- — -

Vous trouverez toute.- ce- 
magasin de

belles choie- au

Vous y trouverez l’assortiment le plus ccmt let, aussi les dernières
nouveautés en

CHARfAUX ET ARTICLES DE TOILETTE POUR HOMMES.
Fourrures faites sur commande tt réparées à prix raisonnables.

Z. P. CORMIER,
j 31 Rue Wellington, Sherbrooke, P. Q
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IMiZEIDiECIlSrS-

DR. J. O. ST. PIERRE.
( UURURGIEN DENTISTE, Mai
Vy .-ou Hyndman, U rue WelliDgion. Tele- 
phunc Bell 440. Heure* de bureau : 9 a 
u m.; 2 a t> p. m., 7 a 9 p. m._______

C
DR. LUDGER FOREST

UlIRURGIEN-DENTISTE, bâ
tisse McKochuie. 142 rue Wellington, 

sherbrooke.
Bi.L.L TELEPHONE No. £88.

U
Dr. DAVID WATERS

M i IK U KG I EN-DENTISTE, 14 J
rue Wellington, batis-e " Banque d’Ho- 

nelaga.'1 Sherbrooke, P. y.
Dr L. O. BACHAND,

\ j A LADIES DES YEUX, DES
ün-ille*. du Nez et de la Gorge. Con- 

l'-tûon : de lo.lk» A. M. a 8.00 P. AL. tout let 
ur* excepte le mardi et le vendredi de 3 a 8 
P- -M. Bureau, No. 23 rue Brook*. Sher- 
ooke.

N. A. DUSSAULT, M. D.
, , A LADIES DES YEUX, DES

T oreilles, du nez et de la gorge. Heuree
c coiuiultalion tou- le* jours, fê dhnaneJic ex- 
cpté. de midi a 3 h. P. Al. Bureau, 184 rue 
Uu Anne, QUEBEC.

Ai_Rl?EXTTETTR.S.

L A. DUFRESNE, 
NGEN1EUR CIVIL ET \R

penteur Provincial et Federal, membre 
de 1 Association de* Ingenieut* Civil* du Oa- 
•i.ula, solliciteur de brevet*, etc. Bureau, 554 
nif King. Téléphone Bell 319.

THOS. TREMBLAT,
V KPENTEUR PROVINCIAL et

fédéral, et Ingénieur do* mine*. Bu 
• eau : Hotel de Ville. Sherbrooke.

IDIVTEiRS.

JOS. LEMIEUX,

HUISSIET Cour Supérieure, St
M4io d'Aucx and, V. Q. Pratique danf 

le-- deux 1 an trued.

Cartes d’Affaires, Richmond

SIMEON FRASER,
\ L . AIKK et agent d'affaire*. Bureau : Pa 
^ ' bd* de Justice, Richmond, P. Q.

GREENSHIBLDS i GREEN- 
SUIELDS,

i VOU ATS eti PROCUREURS, 17M rue No 
- tre Dame. Montréal. Canada.
J. N. GitKKXSIHKLDS, C. IL

R. A. E. Ghkknshiki.Ds.

HOTEL ST. JACOB,
Jîi. Snow, propriétaire, rue Main, Rich 

• mond. Ecurie do louage attachée é l’hé 
G-l. .tonne* «aile* d'échanUlloiift pour oommifvoj-ufeurfi.

JOHN EWING,
I > KGI8TRATKUR du comté de Richmond 
L\j agent général d'assurance et do dniuice. 
■ Sureau : Au Balai* de Justice, Richmond Qné

DR. JOHN HAYES,
YfKUKCIN et CHIRURGIEN, (gradué d 

l'Université McGill). Bureau vw-i-vt* l’é- 
«U*> catholique. Richmond. Téléphone Nn.

de

Vieux journaux à ven­
dre & oe bureau, 3 ots. la II- 
vze ; par lot de 25 livres, 2 
oents.

BUREAU CHEF. QUEBEC 
Capital autorisé, $2 000,000 
Capital payé - $1,493 000
Réserve et surplus 410.161

DIRECTEURS :
R. AUDETTR Ecr.. Pres.dcnL 

A. B. DUPUIS, Ecr. ~ ~
LH ON. J ltgk CHAU- V. CH 

VEAU. i Kcr,
N. KIOUX. Ecr. ! NAZ. PORTIER. Ecr.

J. B. LALIBKKTK, >kr..
I». LA FRANCE

LiMAECHE
& TREMBLAY

CHARPENTIERS
----KT-----

Constructeurs de Bâtisses,

nature el
uomenti*, i * ia croyaient 

<* ma'h ureox I Vraiment, 
ur- qui bur prorut-ttaiitit

Héparaiior loute sorte ■ court df

ST. LAWRENCE KALL
MONTREAL, P. q.

ton. lieu u i I-hôte: le plus fréoueaté de Montreal e; i-uc
Vioe Préddec: plu* beaux de 1 Amérique du Nord. Situ# , ,
A.IÆyEr.K1:T' ICI me BeMere et 15 Short
FÔRT1KR. Ecr 'otrfei places d’iatérèL Po»v-t-de 25f chambre.......... .................  >>r * I richtri.c-n*. inenbl<-> e: decoréex VhCu-'. t.-: RFI FT? TT'K OfrU F OneRANCE. Gerant Bureau de Quebec. r-ar U lurr.'. rv électrique c: mur.* d‘ur OO V^LC.

N. LAVOIR. In-pecteur. I V-T- ' t, l'arriva et au dép&r: r
ar-r>/-TT»2 11 . ••rt..nr en de- h»:t aux»vapeur. Prix r oderSUCCURSALES. I HENRY HOGAN. Wor.riéU.lreQuébec faub. St Jean 

" St-Roeh 
Chicoutimi 
Roberval 
Riroouéki 
Ottawa, Onu 
La M&ibaie 
Kra*erviLle 
Nicole!
Baie Su Paul

et

Sherbrooke 
St-Hyacinthe 
St-Françoi*. Béance 
Ste-Mane. Beauce 
Montréal 
Joliette 
Su Jean, P. Q.
Montmagny 
St-Ca*imlr 
Coatieook 
PlfFsûiville, Que.
l)étior;«mcm d'Epargnc au Bureau Chc 

aux Succur*ale*.
AGENTS

Angleterre : The National Bank of Scotland 
Londres.

France j Crédit Lycnnai*, Pari*.
Etats-Unis : Fir*t National Bank. Ne" York 

National Bank of Kedcmptioa, Boston. 
Mass.

Le* collection* reçoivent une attention «pé 
ciale et les retours en sont faits avec la plu* 
grande promptitude.

On sollicite respect 
dan oc.

H. M. TOMLINSON,

qutiie 
*t cruels 

I possible, 
les i-ftltê

; cet avenir chimérique avaient iU ia 
prudence de ne leur faire entrevoir! 
que liai - e lointain confus dt * âges 

1 toutes ce* bouche* béantt », tous ct-s i 
veux hypnotise* le voulaient, . • xi j 

J g» aient., appelaient, et }.oui bientôt.! 
: jour demain, jour tout a i heure.
! (Jut lie déception, quelle c hute, quand, | 
: après cette soû'erie p us forte encor»
! que ceil» de l’alcool, après ce rêve d» ! 
! fumeur d’opium, ils *e réveilleraient,
; accablés par leur in.pui** .i.ce et con 1 
j damné* pour a vj-- .tu travail et a ia :
I misère !

Mais c’était ainsi. Dans cet instant,
, enivrés par le verbe d»-* tribun* '
I menteurs, il* le croyaient tout proche, j 

bonheur universel, et ia j hv

de . Amérique du Sud K 
un état indéjendant depuis lc;îC>.

L- pr» *ident • *t • c le f .i< ex 
tif 1 est *• u jour deux ans 
exerce ses fonctions j ar l'entremis 
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BANQOE D’HOCHELAGA.
Bureau Principal Montréal.

CAPITAL VERSE 
RESERVE * -

$2,000.000
• 950,000

Directeur* F. X. St Charles, Président ; 
R. Bickerdike, Si. P. P.. Vice-Près.: C. Chapm. 
Thon. J. D. Rolland, J. A. VaUlanoourt : M 
J. A. Prcndergaat. gérant-général : C. A. G: 
roux, assistant gérant ; O. K IKrrais, inspec 
leur.

Succursales Sherbrooke, Québec. Trois-Ri 
vlères, Jolietc. Sorel. Valleydcld, Louisevlile, 
Vankleek Hill. Onu. Winnipeg. Man.. Mont­
real. 1376 Sus. Catherine et 1756 Ste. Catherine 
pré* Sauguinet, et 23>4 Notre-Dame ouest.

Departement d'Lpargne—Au Bureau princi 
pal et aux succursales.

CORRESPONDANTS
Londres. Angleterre. Clydesdale Bank 11 

railed ; et les agence* du Crédit Lyonnais, 
Credit industriel et Commercial, Comptoir 
National d'Esoorapte de Paris, France. Crédit 
Lyonnais, Comptoir National d Escompte, Cré­
dit Industriel et Commercial, Société Genera­
le ; Berlin, Deutsche Bank ; Bruxelle-, Crédit 
Lyonnais ; Anvers. Banque Centrale Anver 
soiso ; New-York, Nationale Park Bank, Na 
tional City Bonk of New-York. Importer* and 
Traders N au Bank. Ladenburg, Th&lmann & 
Co.: Heidelbach. Icke’heimer & Cie.: Boston. 
Third National Bank, Na tion&l Bank of Re 
demotion ; International Trust Co.; National 
B&nK of the Commonwealth ; Chicago, Na 
tional Live Stock Bank, Illinois Trust and Sa v
ings Bank. 

Collect leons don* tout le Canada aux taux 
les plus bas. Emet de* crédits commerciaux 
et des lettre* circulaires pour les voyageurs, 
payables dans toutes le* partie* du monde.

NOUS RECOMMANDONS le

SIROP FAJARDO !
Supérieur à la mêlasse Barbade

GOUTEZ-LE.
Les familles de la ville pour­

ront se le procurer, au détail, 
chez M, Alfred Lanctôt, coin des 
rues Peel et du Marché. M. 
Lanctôt se fera un plaisir de vous 
e faire goûter.

VENTE AU GROS CHEZ

C. 0. CENEST i FILS,
SHBRBBOOKB, P. a

Libraire et Beiienr Manufaeturie? M O R E N C Y,

Doreur et Encadreur!ESTouîûssorto? de Lure* de blano* fait.- -c; 
command e. Livre* relie* uniment ou a\ ecluxe, 
Repar.v.ion* faite proprt-r.enT

MAISON BROOKS.
Au-d«H*u* du bureau de la Sherbrooke O rut u<

SESRBROOKE, P. Q

A déménagé son magasin an

No 135 RUE WELI 1 C N,
------  ‘Mai-on Tracy, ancienne t’.ace L. Smith, bi­

gs'll* commande* envoyée? au bureau du I Jouüerj Comme par le passé, il tiendra un
Proir-. ? de VEri rec-'vrcn: une attentn * iou e 
spéciale

BEURRERIE DE SHERBROOKE
Ix-* *<rasslgnes informent le publie qu'il* -ont 

maintenant prêts a recevoir toute commande 
pour beurre, crème, lait-beurre, etc., le tout a 
aussi bas prix qu'a Montreal.

Le gerant sera a la crémerie, de 7 h. A. M. a 
1 h. P. M.. tous le* jours. Entre ce* heures, 
prn-re de s'adresser a 1 hôtel Continental pour 
tcurc information.

DUPONT A CAMIRAND,
Proprietaire*.

1 grand assortiment de Moulure*. Cadrv*. Mi­
roir*. Gravur»-*. Chromo*. Le stock do TA- 
PISS FUIR sera plus complet eue Je- année* 
prèce-dento* et le»

PRIX SERONT TRES BAS
Une visite est sollicitée pour vou* convaincre

INTERCOLONIAL
RAILWAY

Le et après Dimanche, le 12 oct. 
1902,:le8 trains feront le ser 

vice t-ous les jours diman 
che excepté) comme 

suit :
No. 34—L’Express maritime quittera Mont­

real tou? le* jours, ex-epte le samedi, à 12.00 
heure* (midi), pour St. Jetra. N. B., Halifax, 
N. E., Sydney et autre* endroit* dan* le? pro­
vince* mariâmes.

No. 33—L’Express maritime venant des en­
droit-- ci-ife**tis mentionne* arrivera en gare 
tou* les lours, excepte le lundi, a 17 3» p. m.

No. 152—L Kxpre*»pour Lévis partira tou* 
le* jour*, dimanche excepté a 7.4b a. m.. de 
var.t arriver a Levis à 13.Û5 p. m.

No. 151—L'Express partira de Levi* tous le* 
Jours dimanche excepte, a 16 90 p. m.. devant 
arriver a Montréal à 22.00 p. m.

No. 150—L'cxpre* pour Lsvi* part tou* le* 
jours, dimanche excepté, a 23.45 p. m.. pour 
arriver a Lévis * 6.50 a. m.. et correspondre 
avec l'expre.*.* en route pour Campbcllton, 
N. B.

Na 146—L'Express pour Nioolet partira tou* 
les Jours, dimanche excepte, à l6.3o p. m.

Na 145—L Kxpr»s* do Nioolet arrivera tou*

Cour à Bois de la Cité,
Bureau. 114 rue King.

TELEPHONE BELL 164

Toulour» a la déposition de* acheteur*, bols 
mou et hei* franc .-eo. croûte* et copeaux 
seos. latte* et brindilles. Livraison prompte.

K. K. BRECOURT
Propriétaire

les jours, dimanche excepte, a Montreal é 
10 30 a. m.

No. 119—Le Mixe quittera Levis tous le* 
jours, dimanche excepté, a 19.00 p. m..pour ar­
river A Montréal a 6 45 p. m.

Des wagon*-vestibule» et des wagons-dor­
toirs et réfectoire» et des wagons de premiere 
riasse sur l’express maritima Wagons^or 
loirs sur toute la ligne entre Montréal ot Ha­
lifax, wagons-buffets sur l'expres* local

Le chemin de fer Intercolonial unit l'Ouest 
avec le« plus belles pêcheries, place* d'eau cl 
«mies do touristes, do Canada.

Tousles train* circulent d'aprè* le temps 
étalon de l’Est. 21.00 heure* est minuit.

D. POTTING ER.
__ _ Gérant general
Moncton. N. B.. 10 oct, 1901.
H. A. Price, agu asst-général des passagers, 

143 rue St. Jacques, Montreal ; Jas. Hard well 
as*t.-agi-général du fret, 130 ruo St. James, 
coin de SL François-Xavier. Montréal ; bu­
reau de billets de la cité. 143 rue SL Jacques, 
Montréal.

L'ouvrage d’Electricité,
Pou donner satisfaction, doit être fait effi 

caccment.
Me* ouvriers ont les capacités voulue* pour 

assurer l'efflcacite.
Un contrat qui me sera confie von? convain­

cra de la chose.

Charles Lacey,
Haut de la rue Wt.ter,

SHERBROOKE.
Téléphone Bell 3B0. B. de P. Botte 43G

Nous n’avons pas re­
hausse le prix de nos 
tabacs. Le tabac a fu­
mer ‘Amber,’ les tabacs 
a chiquer‘Bobs’,‘Curren- 
cy’ et ‘Fair Play’ sont 
pour le consommateur 
du meme volume et du 
meme prix qu’autrefois. 
Nous avons aussi éten­
du au 1er janvier 1904 
le temps pour la remise 
des ‘Snowshoe Tags.’
THE EMPIRE TOCACCO CO. 

LIMITED.

dégoût, le 
*iucèrr ami de.» humble* qui ** trou 

j vait là ne put -upporter piu* long 
{temps ce spectacle. I! sortit de !a 

ousiH un soupir de sou!»^-* 
and i. fut dehors, dans la 

roide de décembre.
Con.me il iie*centiHit le faubourg 

plein d'agitation et de tumulte, cù se 
hâtaient les nombreux passante du 
dimanche, où les oinnibu* et !e* Lia- 
cre? roulaient avec traça*, une »gli*t- 
*e trouva eur son chemin — oh ! une 
tre? pauvre ég'.i*»-, sans tour ni clo­
cher, une bâtisse banale et quelconque, 
a l'alignement du trottoir Car dan* 
la banlieue anti-cléricale,où de proies 
que* édile* paradent dans de somp­
tueuses mairies du -tyle moderno ra* 
taquouère, le bon Dieu e*t, presque 
toujours logé dans une grange.

L homme entra, et tout d abord, 
constata qu'il n'y avait j'a* grand 
monde aux vêpres. Une trentaine 
de femmes, quelques cornettes blan 
che* de religieuses, voila tout, et, dans 
la nef, !e^ trois quarts des chaises 
restaient inoccupées. Mais, là bas, 
derrière 1 autel, un chœur de voix so 
lenneliee, accompagné par l’orgue, 
chantait la be’.le antienne de l’Avent

“Rorate, cœli, de *uper 
“Et nubee pluant Jnstum ’

Alors le visiteur de cette pauvre 
paroisse tomba dans une profonde 
rêverie. Ce chant lui rappelait la pé 
riode de pénitence et de prière pen 
dant laquelle l’Eglise se prépare a 
célébrer le mystère de Ncël et la nais­
sance du Dieu sauveur qui répandit 
sur le monde une rosée si féconde de 
justice et de bonté. Il se souvenait 
en même temps de l'expression d’ar 
dent désir, de fiévreuse attente, qu’il 
avait vue tout a 1 heure sur le visage 
de tous les prolétaires

“Hélas ! songait il, ce que ce* insen­
sés désirent et attendent st impatiem 
ment, ce que les jdtres politiques leur 
font espérer pour leurs arrière-neveux 
seulement, et au fond, tout au fond du 
brouillard de l’avenir, c'est tout sim 
plemeut le bonheur paifait, et «fin de 
le conquérir, non pour eux, mais tou 
jours pour les générations à naître, on 
les excite à des luttes affreuses, à des 
guerres fratricides.

cotise■t! fédéral est nommé ]par .e
grv* tous h * deux ans. C ^ le cot)*ei!
fedéral qui chois it le pr,Vident, qui 

i ledoit t•tre un de ». * membr e- N
président, ni aucu n des tnembres du
conseil fédéra' ne peuvent être réélus

un second terme umuédi a te
ment aprè- IV xp iratior1 dle leur pro
mier terme d'offi.v

U président ni. au oun ilroit de
veto.

Le congrès *<• compose de d eux
i. ham bre* : le séna • > Clïam bre des
repréi-•■ntant-

Ivf CCMtlJ'OSI» dle 24 m em
bte< : troi* par ch veun d es huit Eltats
de la république. Uè s,Visitc-ur* sont
é u- J»our quatre ain* par ia législat ure
de chaque Etat, iet les dé putés s ont
é:us dlirectement p ar le pieu pie. C'ha
que député repi■ésente frente cinq
mille âmes.

La population du Y étn'•zuéla est

nui.
ttoa

d’

df U

d'environ trois millions
La religion catholique e*t religion 

d Etat, tuai» toute- Is - autres religion* 
jouissent d'une liberté considérable, 
bien qu’ti ne leur -oit pas permis de 
se livrera des m«nif--tâtions exté 
rieure*

L'instruction publique est libre et 
obligatoire depuis 1^70. A cette épo 
que il n’y av ait pas plu* de 10 pour 
cent de la population qui pouvait lire 
et écrire.

Les école* sont son* le contrôle de*

Intérieur croit 
jwr, k 1» tin Je 

1* J>> puUuon du Manitoba et 
rts » augmenté de lOO.Oihi du­

ll était arrive (vt.txvTv colon» 
seulement au 31 octobre, 

xt-i Finanlt, * >ai-tnini*tre de la 
? retour k Otiaw.» d'une tn.pec- 
• 1 K- j'.i::v.»ult, l bmlie An- 
i' - n «gttsins militaire» dan» 
but de son vcyi.gr était d* con­
cern mandant des force» tmpe- 

et d expropriation» que le mi- 
milice oontidérait plutôt du- 

pendicutes que néct-a.airo»
Le Liniment Miuard eu vente 

partout
— Uu ..vt 1 .-gramme reçu de Londre* an- 

; ocuce que 1 contrat j .ur le» travaux d'ex 
rloration et de localisation do chemin de 

| fer de Gaspc a ete signé le décembre. L'é 
| minent ingénieur anglais »ir Douglat Fox, 
i aura 1» naute surveillance de ce» travaux 
! tiw doivent . >mme.n.rri *t pe-unuivre dan» 
j !e courant J* l'hiver. La construotion du 
I . h-, n.in e»; entrr pri»e psr 1* “N w Uana 

ilan Uoy Limited, de Fondre».
— La fait inusité dan» les snnalrt de.» che- 

utüt de ftr »'<*! produit i Ottawa. La lo- 
I comot n * qu. devait etilsver le train du l’a- 
citiqu* vt r» Mjntréal, s une allure de 60 

i milles .v 1 heure, a fait une course de vingt 
i mille» axant ^ue le mi' xnicien ou les deux 
j .haefieur» ne » »}>*(pussent qu'ils s'en al­
laient seul e: que le tram était resté i Ot- 
:.ua L'aienture e»t m vraisemblable, 
mai» elle est {«>urtant vraie. La locomo- 

! ••.if stoppa A N a van, c p ndant que le nié- 
.'anicirn attendait le s gual pour jiartir, l'a­
gent de la station lui remit une dépêche Lu 
euj 'ignant de venir chercher le train i Ot- 
tau» Comment expliquer cc fait extra­
ordinaire ; N. le conducteur ni le mécani- 
ien ne peuvent donner de rai*on plausible.

Cachets du Dp. Fred.J.Deineps
CONTRE LE MAL DE TETE 
Lours effets -ont d'une efficacité

Les Enfants pleurent pour avoir du
CASTOR IA.

deux gouvernement* fédéraux et pro ! inerveilleu.se contre tou.* maux de 
vinciaux, on, plutùt, i y « de* écol» * tête, tuigraine, névralgie, fièvre ou

grim>e. Exiger, le nom sur chaque 
cachet. En vente iJRi’tout. I)éjH>t,

fédérales et de» des Etat»
La haute éducation est donnée dan* 

deux universités, vingt deux collèges 
fédéraux, uu bon nombre dVcoloa na 
ttonalee pour le* jeune* tilles, une éco 
le de musique, une école polytedini 
que ; vingt *ix collèges et une école 
de navigation. Toutes ce* dernières 
écoles sont *ou» le contrô'e du gouver 
neruent fédéral. K les donnent Fins 
truction à au-delà de cinq mille élèves.

Le coût de ce.s écoles fédérales est 
d'environ quatre millions de bolivar*. 
I>e bolivar représente un franc.

En d’autres termes, le gouverne 
ment fédéral de cette petite républi­
que dépense environ huit millions de 
dollars en frais d’instruction publique.

Le revenu public du Vénécoéla 
est d'environ dix millions de dollars. 
Les d/oits de douane sont U princi 
pale source de revenus.

Il y a un ministre de l'intérieur, 
un ministère des Finances, un minis­
tère des Travaux publics, un ministè 
re de la Marine et de la Guerre, un 
ministère des affaires étrangères.

Le Vénézuéla a eu des révolutions 
presque a la douzaine, et sa dette ex 
térieure en a souffert.

Eti 1896, le gouvernemt'iit a émis 
des débentures au montant de onze 
millions de dollars, et, comme garan 
tie de ces débentures, il a hypothéqué 
cinquante quatre jvour cent du revenu 
des douanes.

Le Vénézuéla a une petite armée 
permanente de quatre à cinq mille 
hommes. Elle forme une douzaine de 
bataillons qui sont dispersés dans 
vingt des villes les plus importantes 
de la république. Il y a, en outre, une 
force volontaire, dans laquelle tout 
citoyen de dix huit ans a quarante

ll*>7 St. Laurent. Montréal-

Nouvelles des Btate-Unis

Le Liniment Min&rd soulage la 
névralgie.

— M. Aiph-ns» W.n.JcOik npportequ'un 
chat qu’il a looné k une amie de North 
\Yorer»t«-r c»t revenu ss-ul et à pied de 
North W 'roaster à N-w Braintree, Mm». 
lovdistance e»t de 16 mblr». Un autre 
Hat qu'il * ionn< .» une p-.reonne de North 

Br».: ktield e»t au*»t revenu seul à New- 
Braintree.

— Dernièrement un journal »y*nt publié 
que T» coin a manquait de femme», et cet 
avi« ayant été reproduit dans pluiieur» jour­
naux iiu Michigan, delà l’enmylvanie, de 
l'Ohio et de 1 K'at de N. w York, le maire 
et le directeur de» poste» de cette ville ont 
reçu un vr*i déluge de lettr.» de jeune» et 
vieille» fille», désircu»es de se rendre k Ta­
coma pour y •-•oniracter 1 •» deux lien» de 
l'hymenée.

Le Liniment Mlnard guérit la 
maladie chez les vaches.

—A Chicago, un pickpocket ‘ayant volé 
la montre d’un homme découvrit k l'inté­
rieur la photographie d'une femme et d’un 
enf»nt. Fri» de remord», le voleur »'e»t 
rendu au bureau central de» détective» et a 
remis la montre avec une lettre à un de* 
in»j>ect«ur*. Cette lettre disait que le pick-

fiocket avait lui-même une femme et un en- 
aut et que, quoique ayant un besoin pres- 

•ant d’arg'-nt, il ne pouvait *e résoudre A 
engager cette moulre cher un préteur sur 
fDge*.

—On trouve souvent de» perles dans les 
huitres, mai» trè» rarement une bague en or 
dans le ventre d'une morue. 51. Hemy 
Beurmann, cuisinier dans un restaurant 
de Nt.w York, avait acheté, dernièrémont, 
une morue, et arrivé dans sa cuisine se mit 
i la préparer pour le déj« ôner du jour. On 
juge de sa surprise lorsqu'en ouvrant le 
poisson pour le vider il sentit quelque cho­
se de résistant au boat de son couteau et 
découvrit alors une bague en or dans le ven­
tre d* la morue.

■



Pour guérir un rhume en un jonr
Prenez les tablettes laxatives île Bromo- 
Qu'nine. Cette
signature ^_L^e8t sur ilia­
que l>oîte. 25 cta

Et progrès bc i'itst
SHERBROOKE, IG DEC.

Bulletin du Jour

CANADA
—Joseph (loldinc, qui vient (l'arriver de 

l’Angleterre, » voulu se suicider en se pré­
cipitant en avant d'une locomotive, à 
Montréal.

— Un individu du nom de (leorne Gélinas, 
âgé de -Kl ans, est mort à l’HOpital Général, 
Montréal. Cet homme avait été trouvé 
mourant de froid sur la rue St-bâtirent, 
vers minuit, jeudi soir.

— De terribles tempêtes de neige conti­
nuent de balayer les côtes tie Terreneuve. 
Quatre autres gc il et tes ont été perdues, 
dont une, avec tout son équipage <le dix 
personnes. Les trois autres ont été chas 
sées li la mer et on les croit en grand tlan- 
ger.

—A Montréal, Herbert J. Johnson, qui 
est accusé tie conspiration contre la compa­
gnie tlu l'antique Canadien, en informant 
certains conducteurs du jour t il les inspec 
leurs montaient tx boni di-n trains pour fai 
ru leur inspection, a été condamné h deux 
ans de pénitencier.

— L’hôtel Victoria, ?i Q iébeo, n’est plus 
qu'un amas de tlécondms ; il a été détruit 
par un incendie dimanche apièi-midi. Les 
pertes sont très élevées. Les maisuus uvoi 
Minantes ont aussi éprouvé des dommages 
considérables. Deux tilles de chambre sont 
disparues ; on croit qu'elles ont péii dans 
les II vînmes.

— M. J. S. l’oliquiu, un ancien ouvrier 
des usines de C'arrier, bainé, li Lévis, est 
mort, des suites d’uu accident. Ku descen­
dant un escalier h sa résidence, il lui est 
arrivé do faire un f itix pas et de tomber 
tête la première au pied tie cet escalier, 
d'une hauteur ussez. considérable 11 y a 
eu fracture du ciàtie et il est mort sans 
avoir recouvré au oonnaiesanoc.

—A Ste-Anne de beaupré, une fillette de 
7 ans, que st-s parents avaient eu l'impru­
dence d’envoyer en commission, !i un mille 
de distance, pendant le gtos fioid de mar­
di dernier, a été trouvée presque gelée li 
mort et sans connaissance sur le cht-min pur 
un cultivateur de l'endroit. La petite in­
fortunée est dans une situation liés criti­
que. On ne pense pas qu'elle sut vivo.

— Une triste noyade a eu lieu li la Biie 
Sto-C'atherine,Saguenay, et c’est lo tils du 
pilote Andrew Christensen, agent pour la 
compagnie du Richelieu à Tadoussac, qui 
eu a été D victime. t)n vit un chapeau 
(lutter sur l'eau piès du quai,et upiè.i l'avoir 
recueilli nu s’npe(i;ut qu'il appartenait au 
fils do M. Christensen. On s’empressa 
alors de faire des recherches, et après une 
heure de travail, le cadavre fut trouvé.

ETAT8-ÜNIH
— A Niw-York, trois jeunes lilies Agées 

de 2,-I et 7 ans, enfants de Louis Smith, 
one été bi idées vives dans l’incemlie d'une 
maison,

—Trois niinenrs remontant une galerie en 
pente de la Kingston Coal Company, A 
VYlkesbarre, i'enmylvnuie, ont été suipns 
par un wagonnet et ont été écrasés.

—Julia Thornton, âgée de 7d ans, a été 
trouvée morte de froid dons sa ehombre, 
dans une maison d’ouvriers, A Providence, 
KhodeTsIand. La malheureuae était dans 
lu plus noire misère.

—Albert Edward I'riddle, Agé de 5 ans 
et demeurant A Colonie, N u Yoik, a été 
tué par son frère, Agé de ans, qui jouait 
avec un fusil et A un moment donné, l’nyant 
mis en joue, pressa la détente.

— Louis Lyuionu, Agé d<- tô ans, a été 
arrêté A Boston sous l’accusation d'avoir 
donné A un nommé Charles Bruckner un 
coup de couteau qui lui a perforé le pou 
mon droit. Bruckner est mort quelques 
heures uptès.

—A Auburn, Ncw-Ymk, on vient de dé­
couvrir, enseveli sous la neige di 1» terrasse 
d'une maison des faubourgs, le corps d'un 
jeune enfant <lo cinq ans, W illic llmger, 
qui était mort de froid.

— Un ouvrier de la Cruoib'e Steel Com 
p&ny, de Harrison, New-Jersey, a été tué 
dans des circonstances particulièrement 
horribles par une barre d’acier clmnfTéo à 
blanc et allant au liminoir qui I ii a percé 
le cou de part en part.

—A Washington, Mme UlyiscsS Grant, 
veuve de l’ex-président Grant, est décédée. 
Elle a succombé A une maladie do cieur 
dont elle son lirait depuis plusieurs années, 
et qu'une bronchite avait «gravée. Mme 
tirant, née Julia lient, était née A St. Louis 
en IS'Jti et avait épousé le capitaine Grant 
on ISIS.

— Meurtre au second degré, tel a été le 
verdict rendu A Boston, contre J. Wilfrid 
Blondin, qui depuis plus de deux semailles 
subit un procès sous l’accusation d'avoir tué 
sa femme. Le jury a délibéré* pendant p;ès 
de six heures. Ujondin a montré beaucoup 
de désappointement vu qu'il croyait qu’il 
sérail acquitté.

—A Lowell, M. Joseph Lorangor Ira 
vaillait A un chantier, quand une des chsi 
nés de la grue qui transporte 11 pierre d’un 
endroit A un autre se cassa jusic au mo­
ment oil lo chariot chargé de pierre passait 
au-dessus de sa tête. La grosse boîte et 
son fardeau s’abattirent sur la tète de Lu- 
ranger, lui fracturant 1e crâne.

VIEUX PAYH
— Un nouveau système do voies ferrées 

sera bientôt inauguré eu France ; les auto 
mobiles remplaceront les locomotives.

—Quatre-vingt-dix-huit sénateurs de­
vront être nommés aux élections sénatoria­
les en France, le 4 janvier prochain.

—Le roi d’italio attend un héritier et il a 
été décidé par son gouvernement que si o’é- 
tait un gardon, il recevrait A sa naissance le 
titre do prince de Home.

— Des dépêches de Naples annoncent que 
le Vésuve menace d'être de nouveau on 
éruption. Un certain nombre du petit» 
cratères, disent les dépêches, se sont ou­
verts sur le versant du volcan.

— Des dépêches de Bxranquilla confir­
ment la nouvelle de la perte du steamer 
“Bagota” dans le lb*uve Magdalena, près 
d'EI Banco. Un grand nombre de soldats 
du gouvernement étaient A bord, (.es per 
tes de vies sont nombreuses.

— Un annonce qu’à Paris une douzaine de 
personnes sont mortes de froid et la tempé­
rature est si rigoureuse que beaucoup de 
miséreux se fout artô'cr pour obtenir un 
abri temporaire dans les portes de police 
Dans un seul poste on a ainsi recueilli r>(l 
malheureux qui ont été rekY-Jiéa le matin.

— Il y a en une rencontre entre les gré 
vistes et la police de Marseilles. Un grand 
nombre ne personnes ont été blessées, entre 
autres le commissaire de police. Les gré 
vistes voulaient briser la voie ferrée en 
avant d’un char chargé de charbon destiné 
au port ; mais la police les a repoussés.

NOUS ACHETONS HON 
MARCHE

C’est un fait bien connu que 
nous achetons 30 h 10 i\ C. à meil­
leur marché que tout autre mar­
chand de fourrures en Canada. 
Achetant personnellement sur les 
grands marchés de fourni res eu ro- 
péens, par quantités immenses et 
pour argent comptant, nous som­
mes en état d’offrir à la clientèle 
des avantages inespérés.

CHS. DESJARDINS & CIE.
1537-1530, Rue Ste Catherine, 

Montréal.

— A Dublin, D-nnie KilLride, ancien 
membre du p-.rlenunt. a éré roioeua cou 
pahle anjourd'h d par la cour d’a«»ises de 
Leinster, p >ur avoir, dans un discours, en­
couragé le meurtre du major général Me» 
rers. L’accusé, qui avait été recommandé 
a lu clémence du jury, a été condamné a S 
mois de prison.

— L'augmentation tffrayante du nombre 
.les suicides dans l’armée hongroise a attiré 
l’attention des autorité» civileset militaires 
qui se livrent A une minutieuse enquête. 
S.x jeunes soldats apparenant A un seul ré- 
giment, le 1-r régiment hongrois de la 
garde nationale, se sont donné la mort pen 
dant les deux derniers mois.

_Une dépêshe de Londres nous apprend
quo le gouvernement a été défait A la Cham­
bre îles Lords sur un amendement au bill 
de l'Education. Le fait est < tt A l’oppo­
sition des évêques snr cette question. Le 
vote a donné 114 contre 88 pour l'amende 
ment. Cette défaite n’alFscle en aucune 
fs.; m le maintien du gouvernement.

LU H OS DU JOUK.

— Le banquet donné A l'honorable 
W. S. Fielding, ministre des Finan 
ces, par les libéraux de la Nouvelle- 
Ecosse, est un tics plus brillants fpii 
aient encore eu lieu s\ Halifax.

— Les premiers ministres de tous 
les gouvernements provinciaux du 
Canada vont probablement sc réunir 
à Québec, d’ici une dizaine de jours, 
au sujet de la subvention fédétale 
aux gouvernements des provinces.

— Le vote sur le plébiscite de la 
prohibition dans Ontario, est main­
tenant rendu aux chiffres suivants : 
l’our,155,17-1. Contre, 83,524. Ma 
jorité, 71,650. Il y a encore quelques 
comtés dont les chiffres exacts ne 
sont pas connus.

— Le terme d’ofllce du lieutenant 
gouverneur Sir Louis Jctté expire lo 
2 février prochain. Or, on prétend 
que sir Louis Jetté sera nommé séna 
leur en remplacement du sénateur 
Masson et que sir C. A. P. Pelletier 
lui succédera t\ Spencer Wood.

—Une dépêche de Vancouver dit 
que l'honorable M. Prior, le nouveau 
premier ministre,demandera un appel 
nu peuple, s'il ne réussit pas il rallier 
la majorité la Chambre. La scs 
sion du Parlement de la Colombie 
Anglaise s’ouvrira la mi janvier.

— An Paix, journal hebdomadaire 
publié au village de Mégantic, cesse 
de paraître après une existence de 
six mois. C’était un des journaux de 
la campagne les plus dégourdis elles 
mieux faits. Il était trouvé “trop 
p’Ut,” comme dans la chanson “pour 
être militaire.” C’est bien l’histoire 
de tons les jours : les gros mangent 
les petits.

— Il y a eu augmentation de 613.• 
180,215 dans le commerce total du 
Canada pour les cinq mois de 
l'exercice en cours au 1er décem­
bre, sur les cinq mois correspondants 
de 1901, exclusion faite de l’impor 
talion de monnaies et lingots de l’ex­
portation de produits étrangers, et 
de $21,982 pour le mois de novembre 
sur novembre 1901.

—Voici qu’il est question de fon 
der i\ Ottawa ce qu’on appelle un bu­
reau d’éducation : quelque chose dans 
le genre de ce qui existe it Washing 
ton. Sa 1/lchc serait de recueillir des 
statistiques, compiler des documents, 
toutes choses dont peuvent avoir bc 
soin ceux qui s’occupent d’enseigne 
ment un titre quelconque : institu­
teurs, journalistes, députés, etc.

— L'honorable J. II. Ross, qui 
vient d’être élu pour représenter le 
Ivlondyke dans la Chambre des Com 
tînmes, est l’un des hommes publics 
les plus connus de l'Ouest. Avant 
d’accepter la charge du gouverne 
ment du Yukon, il était ministre des 
travaux publics dans le gouverne­
ment de M. Ilaultnin, Territoires du 
Nord Ouest. M. Ilaultnin est un con­
servateur, M. Ross est un libéral.

—A Ottawa, la Cour d'Echiquicr a 
rendu jugement dans In cause d'arbi 
trage entre le Dominion et Ontario. 
On a constaté qu’Ontario devait $1, 
915,848 au Dominion; mais la ques­
tion restait i\ savoir si on devait payer 
l'intérêt du 1er janvier 1893 ou du 
1er juillet 1894. La différence entre 
les deux prétentions représentait In 
somme de $113,170. La Cour s’est 
prononcée en faveur d'Ontario, c’est 
il dire en décidant que l’intérêt serait 
payé î\ partir du 1er juillet 1894.

NOUVELLES RELIGIEUSES

—Sa Grandeur Mgr Bruchési re­
tournera à Montréal vers la fin de 
janvier. Sa Grandeur est actuelle­
ment en France, pour aO'drcs concer­
nant son areh(diocèse.

—Une pétition contre le projet de 
loi sur le divorce revêtue des nignutu 
ros de 3,500,000 catholiques romains 
a été présentée à la chambre italienne. 
Elle ho compose de 177 volumes.

—M. le chanoine Z. I*. Decelles, 
secrétaire de l’évêché, a quitté Saint 
Hyacinthe, en route pour l’Europe. 
M. le chanoine entreprend co voyage 
dans l’intérêt de sa Hanté, et ho propo 
fin de visiter l’Italie et la Franco.

— Le pape a publié no “Motu pro 
prie” par lequel il déclare nommer 
une commission composée des cardi 
naux Cretoni, Cassotta, Ilespignie, 
Martinelli et Uivèn, qui sera chargée 
de diriger l'œuvre de la préservation 
de la foi, fondée à Rome pour arrêter 
les progrès de la propagande proies 
tante. Le pape, dans ce “Molu pro- 
prio,” se plaint de la licence etlrénée 
laissée dans Rome même à l’hérésie.

— Le Pape piépare une autre ency­
clique pour les études publiques qu’il 
recommande à tous les séminaires ca 
tholiques. Si Sainteté a dit récem­
ment que ceci était 1 un des plus im 
portants devoirs de son pontiticat.

— Le Rév. M. A. O’Mally, autre 
fois curé de l’Orignal, Portage du 
Fort et Huntley, dans le diocèse 
d'Ottawa, et qui, après avoir exercé 
le ministère à Notre-Dame do Mont 
réal et avoir été curé de Sherrington, 
Québec, vient de mourir à Stoneleigh, 
Irlande.

— Le Pape a reçu, le 5 courant, Mgr 
Chapelle qui retourne en Amérique. 
Sa Sainteté a exprimé sa reconnais 
sauce à l’archevêque pour le travail 
qu’il a fait à Cuba et Porto Rico. Le 
Vatican approuve les suggestions de 
Mgr Chapelle et deux nouveaux dio 
cèses seront créés dans ces îles.

—Ce Êont les II. P. Ohlats qui 
vont maintenant desservir la paroisse 
St Jean Baptiste de Duluth. C’est le 
U. P. Z. Laçasse, O. M. I., mission­
naire autrefois chez les Esquimaux, 
missionnaire dans ces derniers temps 
chez les Manitohains, qui sera, dit on, 
appelé comme curé ch“z les nôtres.

—Par décision de Sa Grandeur 
.Mgr l'Evêque du St-Hyaciuthe, ont 
été nommés : M. A. Bouvier, d'Acton 
Vale, à Saint-Dominique ; M. P. M. 
A. Hogue, de West Sheflfbrd, à Actou- 
Vale ; M. M. Beauregard, d’Adams- 
ville, il West-SheHord ; M. J. B. A. 
Allaire, do St Hyacinth'', à Adams 
ville.

—La Congrégation do la Propa­
gande a décidé do recommander au 
Papo la nomination de Mgr J. E. 
Quigley, de Buffalo, N. Y., comme 
archevêque de Chicago, en remplace­
ment de feu l'archevêque Fuhin, et la 
nomination du Rév. M. R Cannvin, 
comme évêque-coadjuteur de Pitts­
burg.

— Monseigneur Touchet, évêque 
d’Orléans, le champion en France de 
Jeanne d’Arc, la pucelle d’Orléans, et 
l’avocat spécial de sa béatification, 
exprime sa violente indignation de 
certains bruits courant de la presse 
américaine et d’après lesquels le Va 
tican ho serait décidé contre le projet 
de béatification, aurait parlé d’une 
f içou méprisante des iictes de 1 liéioi 
ne et aurait même attaqué son carac 
tère moral. De pareilles déclarations, 
affirme l’évêque, sont absolument 
fausses.

AU VUN1 ZUEIiA

La destruction de la forteresse du 
port de Valencia est un acte d’hostili 
té incontestable. La guerre est donc 
déclarée entre l’Angleterre, l’Allema 
gne et le Vénézuéla. fl doit y avoir 
eu entente entre les Etats Unis et le** 
deux pouvoirs européens. Car il n’est 
pas probable que l'Angleterre et l'Al­
lemagne se fussent aventurées dans 
une guerre contre le Vénézuéla sans 
le consentement, tacite au moins, des 
Etats-Unis.

Le Vénézuéla est flans un état de 
révolution intérieure. Il n’a pas de 
marine, son armée permanente est de 
cinq ou six mille hommes, il peut 
compter sur une force volontaire no­
minale de 250,000 miliciens. Il est 
probable que cotte armée est d'assez 
peu de valeur. Cependant, si le Vé 
nézuéla met de côté ses divisions in 
tontines, il peut offrir une résistance 
ennuyeuse.

NECROLOGIE

C'est avec regret que nous appro 
nous le décès du Révérend M. Louis 
Charboimeau, curé de St Timothée, 
à l’âge de G0 ans. Le défunt jouissait 
du respect et de l’estime universels de 
tous les citoyens du district de Boau- 
harnois. Piètre dévoué, liotniue de 
principe, travailleur et consciencieux, 
il laisse un vide ditlicile â combler 
dans les rangs do notre clergé. Il 
était curé de St Timothée depuis 9 ans.

Le R. P. Joseph Miihiud, piètre de 
la communauté de Ht-Viuteur, est 
décédé, vencredi, h Joliétte. Le 
défunt a succombé à la paralysie. Il 
était âgé de 80 ans. Avec ce vénéra 
hlo disparaît un des membres du cler 
gé les plus distingués du diocèse de 
Montréal et des plus avantageusement 
connus par tout le pays. Le R. P. 
Michaud était né à St-Louis de Ka- 
mouraskn, lo premier avril 1822; il 
entra en religion le 20 octobre 1848 
et fut ordonné prêtre le 23 mars 18G0.

Nos lecteurs apprendront avec poi 
ne le grand malheur qui vient de 
frapper les membres restant de la fa 
mille de Uionorable M. J. O. Mous 
seau, ancien député du comté de Bu 
got, et ancien Premier Ministre do la 
Province.

Madame Mousseau avait survécu 
à hou mari. Elle souffrait ’ depuis 
longtemps do diabète ; et elle est 
morte presque subitement, mardi nm 
tin1

Une de ses filles, mariée à M. Dra­
peau, avocat éminent de Rimomki, 
maire de cette ville, était en traite­
ment à Montréal, et, des suitos d’une 
opération subie ces jours derniers, 
elle mourut aussi le même jour que 
Mme Mousseau.

Et les deux mortes ont été exposées 
ensemble, et inhumées ensemble,jeudi, 
au cimetière do la Côte des Neiges, 
après un service à St Louis do France, 
Montréal.

VOULEZ VOUS DES FOUR­
RURES ?

Nous avons le plus grand et le 
plus bel assortiment du continent. 
Notre maison n’a pas de rivale 
comme choix et bas prix. Nous 
achetons directement, au comp­
tant et sommes la seule maison au 
Canada qui fasse l’épargne consi­
derable île 30 A 40 P. C. sur l’im­
portation de la fourrure. Notre 
commerce est unique comme assor­
timent, dernières nouveautés, con­
fection et bas prix réels.

CHS. DESJARDINS & CIE.
1537-1539, Hue Ste Catherine, 

Montréal.

RODES DE VOITURE.
Une belle variété de robes de 

voitures et de traîneaux d’enfant 
les plus bas prix en Amérique.

Nos amis de la campagne sont 
cord alemunt invités à nos comp­
toirs. Maison

CHS. DESJARDINS Je CIE.
1537-1539, Rue Ste Catherine, 

Montréal.

EN VOYAGE

Buffalo, N. Y., 8 décembre 1902.
Parti de Montréal, le 4 du courant, 

avec une température de zéro et de 
wpleudideu chemins d’hiver,je m’éveille, 
le 5, à Toronto, sous un soleil radieux 
et une température quasi printanière. 
Pas de neige, niais de la poussière à 
faire râler les asthmatiques, portée 
d’ici de là par une bonne petite brise 
un peu agaçante, lo tout agrémenté 
d'un peu de fumée, tel est l’ouverture 
de la séance sur le théâtre de la Cité 
Reine, comme ses habitants se plai­
sent à la qualifier.

Ils ont passablement raison, ces 
bons Torontoniens, d’employer co qua­
lificatif, car leur cité est belle, bien 
divisée, bien construite et surtout 
bien située. Elle est devenue le cen­
tre d’un grand réseau de chemins do 
fer qui s’élance dans toutes les direc­
tions et lui rapportent do toutes les 
parties du pays un commerce considé- 
rablo et étonnant. Ceci a rendu la 
cité cœur ombrageuse et ambitieuse. 
Elle ho croit appelée à supplanter 
Montréal et à devenir la métropolo 
comniercialo de notre pays et la villo 
de Maisonneuve n’a qu’à se bien tenir 
et porter fièrement son drapeau si elle 
ne veut ho voir atteinte, sinon dépas­
sée, dans la course du développement 
et du progrès.

L’origine de Toronto remonte à 
1749, quand, sous Louis XV, le comte 
de la Galissonnière lit conHtruire.sur la 
côte nord du lac Ontario, un fort, au­
quel ou donna le nom de “Fort Rouil­
lé”, du nom du ministre des colonies 
d’alors. Ce fort fut plus tard com­
plètement détruit et ce ne fut qu’en 
mai 1793 que le gouverneur Simcœ 
entra dans la baie de Toronto et y 
jeta les bases d’un établissement qu'il 
nomma “ville d Ymk”. En 1834 on 
rebaptisa York en lui donnant son 
nom actuel et en l'érigeant en cité 
avec une population de 9,000 âmes. 
E t 1850 la population avait atteint le 
chitfrn de 25 000 âmes ; r n 1871,
5G,000 ; en 1881, elle était de 8G.OOO 
et en 1897 de 220,000, tandis qu’au- 
jourd'hui on la dit de 280,000. N’est- 
ce pas que ceci ret une progression 
presque phénoménale? Où en serait 
Montréal avec la même progression?

Mais durant coh dernièren années 
Toronto n’a pas augmenté seulement 
en population, mais on industrie et en 
richesse, elle suit Montréal do près. 
La Cité Reine ne marche pas seule 
mont dans les sentiers du progrès ma­
tériel, puisqu’elle est le siège de 
doux ou trois universités, d'écoles 
techniques, do high hcIioo'h, muséep, 
bibliothèques publiques, hôpitaux, etc.

J'ai eu le plaisir de rencontrer M 
O iver A. Howlland, K C., C. M. G , 
maire de Toronto, dans ses apparte­
ments à l’hôtel de ville, et j’ai été en 
chanté de la cordialité do sa réception 
et de l’entretien qui en est résulté. 
Co monsieur a poussé la délicatesse 
jusqu’au point de ne vou'oir converser 
avec moi qu'en français, assi z bon 
français, quoique la tâch * lui fût un 
peu ditlicile. Bien que co monsieur 
«oit Anglais, qu’il ait étudié dans une 
université anglaise, il n’a pas cru son 
éducation complète sans y avoir ajou­
té l’étude de lu langue française, qu’il 
est orgueilleux de parler quand l’occa­
sion s'en présente, bien différent en 
cela de bon nombre de nos Canadiens- 
français qui préfèrent se rendre ridi 
cu'es en parlant, quand même, en fort 
mauvais anglais.

J’ai profité de ma visite au maire do 
Toronto pour revoir un peu l’hôtel de 
ville, à la tête de Bay street. Les 
citoyens de cette cité ambitieuse, 
dont l’ombre orgueilleuse et préten 
tieuse (peut être), so nilète dans les 
eaux du lac Ontario, ho vantent d’avoir 
le plus beau, le pins riche et le plus 
vaste palais ‘ ‘u Canada et
je crois qu’ils ont raison, mais ce n’est 
pas seulement un palais municipal, 
mais un temple de Thémis renfermant 
cinq cours de justice,outre la cour des 
sessions et celle do la paix. S’y trou­
vent aussi le bureau d’enregistrement, 
des statistiques, etc. Au lieu de 
construire plusieurs édifices médiocres, 
on a réuni tout soua lo môme toit et 
l’on a élevé un monument qui ferait 
certainement l’orgueil do cités plus 
grandes, plus riches, mais non plus 
ambitieuses que Toronto. Cet édifice 
est un immense quadrilatère ayant 
300 pieds sur chacune de ses faces. 
Au centre 8e trouve uno petite cour 
corlilc diraient les Italiens, ayant à 
peu près 150 pieds carrés. Une jolie 
tour carrée, avec flèche, s’élance à une 
hauteur de 302 pieds et contient les 
cloches qui Annoncent les différentes 
étapes du jour aux habitants do la 
ville. Ces cloches pèsent lo joli poids 
de 11 tonnes et le cadran do l’horloge 
qu’elles servent a un diamètre de 20 
pieds. Le parachèvement de l’édifice 
a duré 11 ans et le tout a coûté $2,- 
100,000. N’est ce pas que c’est joli, 
pour une ville qui, on 1834, n’avait 
qu’une population de 9,000 âmes ?

Toronto possède quelques magnifi 
ques bâtisses, de splendides avenues, 
des rues droites, propres et générale­
ment bien pavées et entretenues. Cer­
taines rues, surtout les rues Bîoor et 
Sherbourne, offrent dos aéries de rési 
dences toujours fort jolies et de bon 
goût, entretenues avec un soin scru­
puleux et jaloux et au milieu de tout 
cela brillent de vrais palais, comme 
celui de M. Goode ham, le grand dis 
tillateur, etc.

Toronto possède tin grand nombre 
d’églises,dont la cathédrale catholique 
de St Joseph, run Bathurst, est une 
des plus jolies S •« vitraux en verres

Les Entants pleurant pour noir du
CASTOR IA.

coloriés sotit d’un brillant et d’un fini 
étonnants.

Je lia dans une petite brochure des 
criptive de Toronto la jolie phrase qui 
suit : “Toronto is known throughout 
the continent, and indeed throughout 
the world, as a community whose 
moral is unique. It is the only city 
in the world, of its size, in which the 
street cars are not run on Sunday”. 
Pas prétentieux ces bons Torontoniens! 
Pourquoi ne pas avoir modifié cela et 
avoir dit que Tor )i'to est la ville la 
plus fanatique, D plus bigote, la 
plus rétive du continent, ce qui est 
vrai et juste et pvrf ritement connu de 
tout le monde, loronto jouit d’un 
climat) presque unique en notre pays 
puisque le thermomètre y tombe rare 
ment jusqu’à zéro. Que no pouvons- 
nous en dire autant ! Mais nous avons 
tant de belles et bonnes choses que 
nous pouvons bien céder le zéro à 
Toronto pour garder tout le reste.

Un mot et je termine cet intermi 
nable tirade. Les édiles de Toronto 
ont bien saisi le côté sanitaire des 
choses en faisant construire des égouts 
sur une longueur de 228 milles et en 
faisant l’acquisition do parcs publics 
ayant uno étendue totale de 1.114è 
acres. Ils ont construit et acquis pour 
l’avenir et ils méritent beaucoup de 

la part de leurs concitoyens.
Vagabond.

' ASSURANCE. '
Prémunissez-vous contre le feu en tenant 

votre propriété bien assurée à un 
bureau sûr.

W. S. DRESSER & CO.
29 MUE STIATHCONA,

SHERBROOKE.
trBUREAU ETABLI EN 1876. £

SI VOUS AVEZ BESOIN D’UN

PIANO OU D’UN ORGUE
Avant la nouvelle année, venez voir notre assortiment cette se­

maine ou écrivez pour uno liste de nouveaux goûts et des prix.
Le plus grand assortiment de beaux Pianos et de belles Orgues 

qui ait jamais été montré dans la province.
Aussi, bel assortiment d’instruments de Fanfares, Violons, Guita­

res, Banjos, Mandolines, etc. Phonograghes Edison. Joueur de pin- 
no “Angélus.”

Pianos et Orgues ù louer.
EPARGNE DE 301\ 10 P. C.

La maison Chs Desjardins & Oie 
par ses imineuses achats person­
nels sur les grands marchés euro­
péens sauve en commission d’in­
termédiaire de 30 à 40 P. C.

Aucune maison do fourrures au 
Canada n’achètent aux mêmes 
sources, avec les mêmes avan­
tages.

CHS. DESJARDINS & CIE.
1537-1539, Rue Ste Catherine, 

Montréal.

00NSF.IL DK 00MTE DE 
SHEÏLBliOOXE.

L'iiRsembién générait» triumsti iollc 
du conseil de comté -de Sherbrooke 
avait liru an bureau d’enn gistreiiimt, 
mercredi.

M. J. B Orr, maire de Lennox 
villo, préfet du comté, prétjdait. 
Etaient aussi présents, !(•* mairei* 
Hitchcock, du village de Compton, 
Manson, du canton de Compton, Goh 
-clin, d’A^cot Corner, Millu, du can 
ton d’O ford, Mit'hdl, du canton 
d'Ascot.

Il fut fût rapport que le chemin 
entre les cantons d’Ascot et de Hat 
Iry, près de Minton, était complété. 
Un comité composé du préfet et des 
maires Mills et Hitchcock fut autorisé 
à disposer du concasseur d»' pierre 
Champion, appartenant au comté.

La révision des tôles d'évaluation 
pour les fins de comté eut lieu. Les 
différentes municipalités «ont évalu­
ées comme suit :
Village do Lonnoxville $274.400
Villngodn Compton 132,390
Canton d’Ascot 663,254
Canton d'Orford 312,315
St. Elio d’O.ford 127,004
Village de Watervillc» 138,180
Canton do Compton 592,009
Ascot Corner 160.612

L’évaluation du comté, pour les fina 
do comté, municipales et (l’enregistre 
trement ost de $2,400,224 50.

MM.C.C. Richards &Cie.
Messieurs. — Mes trois enfants étaient 

dangereusement malades de la diphté­
rie. Sur le conseil de notre curé, mon 
énonse commença l’usage du Liniment 
Minard. En deux heures, ils furent 
soulagés, et en cinq jours, complètement 
Ktiéris ; et je croie fermement que votre 
Uniment a sauvé la vie de mes enfante.

Votre reconnaissant,
Adblbbrt Lkfkuvrk.

M air’s Mills, 10 juin 1899.

PERSONNEL.

—M. et Mme Alex. Ross, do Cook 
shire, étaient, en ville samedi.

— Le Dr J. N. B>rgeron, do Ples- 
sisville, était en ville jeudi dernier.

—Mlle Laura Decelles, de la Riviè­
re du Loup, est vonuo passer uno se- 
maine en ville.

—Mlli* Mabel Hunter, de Mont 
réal, ent en visite chez M. W. H. Lo 
veil, régistrateur.

—M. Antoine Bélanger, de Eilon, 
ost en ville, l'hôte de son frère, M. L. 
C. Bélanger, C. U

— Mlle Marie Michaud est revenue 
d’une délicieuno promenade à Mont­
réal, chez des amies.

—Nous regrettons d’apprendre que 
M. Hébert, de Sherbrooke-Est, père 
de M. l’abbé Hébert, secrétaire de 
Mgr LaRocque, est dangereusement 
malade.

—Nous regrettons d’avoir à annon­
cer que l'état de santé do Mgr La­
Rocque est encore très critique. Un 
spécialiste en fait de maladies do l'es 
tourne, le Dr Rousseau, do Québec, 
est venu visiter Monseigneur hier 
soir.

—M. l’abbé IL Rivenel, du sémi 
naire, est parti samedi dernier pour 
Montréal, où il devait faire nue retrai 
te préparatoire à son ordination au 
Grand Séminaire. M. l’abbé Ravenel 
doit être ordonné piètre à Valleyfield, 
par Mgr Emard, dimanche prochain.

— M. J. A. Camirand, avocat, est 
revenu samedi soir d’un voyage aux 
Etats-Unis, au cours duquel il a visi 
té Boston et Providence. A Boston, 
M. Camirand a eu lo privilège d’as 
sister à une séance des assises crimi 
nelles, pendant le procès de Blondin, 
qu’il a vu dans la boite des accusés.

LA FOURRURE CHEZ DES­
JARDINS.

Premier choix, tailleurs-experts, 
couturiers-experts, importation 
directe, économie réelle de 30 (Y 40 
P. C. sur les achats, position uni­
que et sans rivale que toute notre 
clientèle sait apprécier sous la for­
me de la nouveauté réelle, de la 
qualité supérieure, de la confec­
tion artistique et des bas prix. 

CHS. DESJARDINS & CIE. 
1537-1539, Rue Ste Catherine, 

Montréal.

prix spéciaux pendant tout ce mois.

H. O. WILSON & SONS,
63 Rue Wellington • Sherbrooke.

SOOOURSALB A MAGOO.

FOURRURES DE CHOIX.
Ici, vous êtes toujours certains 

d’obtenir uno plus-value do 25 iY 35 
P. C. sur la qualité des fourrures 
achetées à la maison Chs Desjar­
dins A: Cio., rue Ste Catherine, 
Montréal, la plus grande au Ca­
nada.

Il y en a pour tous les goûts et 
toutes les bourses.

CHS. DESJARDINS & CIE.
1537-1539, Rue Ste Catherine, 

Montréal.

OX IMCMA.NDK— UNE PKR80NNK HON- 
iiôto pour voyager pour uno maison bien éla- 
htiu (fims quelques oonitÔM. on h'iulrccHnnt aux 
iiiuruhandH de détail et aux a«i ntn Territoire 
local. Sainin', ÿl,02l par année ot les dCpenses, 
payable $1!1 7U | nr Heiimlno on argent et.dépen­
ses avancées, Position permanente. Affaires 
irospèrea et abondantes. Standard House, .'Ut 
loarborn SU, ChicuKO.

CANADA.
PHOVINOK DK QUKBKC, 

District do SU François.

Excursions à prix réduits pour

MOEL ET LE JOUR DE L'AN.

ITUalittl ïysten

Bi iet i imp e de Première 
O asse.

Départ les 21 ot 2.5 décembre. Limite de re 
tour 2(i décembre 1902.

Départ le .'<1 déeembro 1!N)2 et le ter janvier 
1U03. Limite du retour, 2 janvier 1003.
Prix d'im passage simple de pro 

mière classa p us un tiers.
Départ les 22 nu 25 décembre 1002 inc'ush e 

ment, aussi les 20 dénombre au 1er jiinvin 
1003. Limite do retour lo ô janvier 10:13.

VACANCES SCOLAIR ES.
Prix d'un raHHagc simple do première classe 

dus un tiers pour lo voyage aller cl retour, 
tépnrt. du 0 au 31 décembre inclusivcm m. 

Limite de retour, 10 janvier 1003.
Pour billets, wagons-dortoirs, etc., mire- i / 

vous u
Dans la Cour tic Circuit, tlans cl /tour le cam- 

t,' tic Itlchmoiul, u Itichmond.
No. 1,275.

('HUISTOPIIKH N. LYSTEU. du canton do 
Durham, dans lu district d’Arthnbaaka, 
cultivateur, Demandeur,

r».
CIIAKLKS N. DK3AULNIRHS. ci-devant do 

la ville do Itichmond, dans le district du 
St François, maintenant, abs-nlaux IC'ats 
Unis d'Amérique Défendeur,
Ce cinquième jour do décembre 1002. 

Devant IP.FM’IM), O. C. C.
Il est ordonné au défendeur do comparaître

dans lu mois.
W. J. KWINO,

U. C. C.
iMacKknzib & Tkbsikh.

Procureurs du demandeur.

C. H. FOSS,
Agent, do villo pour nassa^ers cl billets.

2 rue Wellington. Sherbrooke.
Téléphone Bell No. 61.

AVIS — Billets de paquebots 
vendus aux taux les plus bas 
pour toutes les lignes.

Horaire pour l’Automne et l’Hiver,

AVIS PUBLIC
Kst par lo présent donné qu’a la p oelmlno 

sess on de 1a législat ure do la province du Qué­
bec, la cor|»oration do la cité do Sherbrooke 
demandera doH amendements à sa charte, en 
co qui concerne les incapacités pour la charge 
de maire cl do conseiller, et pour étendre les 
pouvoirs do la cité quanta l'acquisition, à la 
construction et ù la mise on opération d’uno 
puissance électrique et d’un établissement 
d’éclairage.

sherbrooke, 4 décembre 1902.
BROWN & MACDONALD, 

Solliciteurs do la cité du Sherbrooke.

Défense d’Avancer.
Je, soussignée, donne par lo présent avis que 

je ne serai responsable d’aucune det te cou- 
tractée par mon mari, Napoléon Dcjcotcnux, 
sans un ordre signé du ma main.

JULIE PKLLKRIN.
Epouse do Napoléon Descotoaux, 

Sherbrooke, (1 déc, 1902.

Institutrice Demandée
Nous avons besoin d’uno INSTITUTRICE 

DIPLOMEE pour onsoignor lo français et l’an­
glais pour terminer l’nnnéo scolaire. Ecole é 
deux milles du village ; bon salaire. Pour up 
plient ion et conditions, prière do s’adresser A 
R. BOULANGER, soe.-trés.

Wolfoslown, 25 nov. 1902.

Le et après lundi, 13 Oct, 19(12,
LES TRAINS CIRCULERONT COMME SUIT:

QUITTKNT HUKHimOOKK
EXPRESS DE NEW YORK et HOSTON 

Laisse Sherbrooke 7.30 a. ni., arrive Lévis 1 l 
n. m.. arrive Québec 1.15 p, in. Chars paiai 
Pullman do New York et Boston & Québc ■ 
tous les jours, excepte lo dimanche.

PASSAGER—Laisse Sherbrooke 3.50 p. m, 
arrive Lévis 8.3S p. m., arrive Québec 9 (K) p.m.

ACCOMMODATION - laisse Sherbrook, 
9.30 p. m„ arrive Lévis 7.00n. m , arrive Qiiv 
bec 7 15 a. ni.

Aussi convois faisant correspondance snr la 
d!vision do Mégantlo.

AUIIIVKNT A glIKKIlUOOKK
EXPRESS DK NEW YORK et. HOSTON 

Latsi-e Québec 2.39 p. ni., laisse Lévis 3.00 p. 
m , arrive Sherbrooke 8.45 p. ni. Chars palai- 
Pullman do Québec à Ni w York cl Hostoi, 
tous les Jours, excepté lo dimano,'o.

PASSAU Kit—Laisse Québec 7.30 a. m.. lai- 
so Lévis 8.00 a. ni., arrive Sherbrooke 1.20 p.m.

ACCOM MODATION-Laisso Québec li30p 
m.. laisse Lévis (J.45 p. m., arrive Sherbrook • 
9.35 a. m.

Pour tableaux horaires, billets et autres in 
formations, addresser.-vous à aucun desagcni 
do la compagnie.
FRANK GRUNDY. J. H WALSH.

Gérant général. A. U. P.

^.VIS
Mon épouso, Célina Audet. ayant quitté 

mon domicllo sans misons valables, je donne 
avis par la présente que je no serai responsa­
ble d'aucune dette contractée par elle.

KDOUAH1) SPOONER. 
I^i Patrie. Co. Compton, 3 déc. 1902.

Comme Je suis lo soûl propriétaire do “La 
Pointe à Caron," à Uarthby, prière à toute 
personne voulant achoter du terrain ou eau 
tracter pour du bois, do s’adresser à moi.

AUGUSTE BOURREAU. 
Victoria villo, 3 novembre 1900.

min tu Mis !i l’Esl.
DIVIDENDE No. 86.

Avis est par lo présent donné qu’un divi­
dende do

TROIS ET DEMI PAR CENT
pour les six mois courants a été déclaré sur lo 
capital payé do cetto Banque unais sur les 
nouvelles actions, devant s’appliquer do In 
date du paioment soulomont), et qu’il nom 
payable au bureau-chef et aux succursales, le 
et après lo
Vendredi, 2e jour de janvier 

prochain.
J aïs livres do transports seront fcrmé-i du 15 

au 31 décembre, ces doux jours inclusivomont. 
Par ordre du Bureau,

J. MACKINNON,
U érart général. 

Sherbrooke, 3 décembre 1902.

AVIS DE FA1 LUTE
DANS L’AFFAIRE DK

E. PARÉ & FRÈRES,
Do BROMPTON FALLS, 

FAILLIS.
Le soussigné vendra par encan public, à son 

bureau. No. 87 RUE WLLINGTON, SHER­
BROOKE, Quô.,
Jeudi, le 18e jour de déoem- 

bre courant, à 2 h. P. M.
L’actif do la Buccession toi quo ei-dossous, sa­
voir:
Lo fonds do cominorco consistant on

épicerie, etc..................................... 2634 55
Ameublement de magasin................... 11.50

"ÏÔMLÔfi
Dettes de livres et billots tel que par

liste................ ................................. 142 81
L’inventaire et la liste des comptox peuvent 

être vus a mon bureau, sur application. Le 
inngosin sora ouvert le 17 courant, do 10 heu­
res A. M. jusqu'à 4 P. M.

Sherbrooke, 6 déc. 1902.
J. P. ROYER,

G. IL Krhu & Cik., Curateur.
Encan tours.

BOSTON & MAINE U,
----Arrangements d’Hivor—

LE 13 OCTOBRE 1902.
ues convola circulent tons les Jours, 

excepté le dimanche, et lorsque 
marqué autrement.

LES TRAINS QUITTKNT SHERBROOK K. 
LE TRAIN-POSTE-A 5.00a.m. arrivant SL 

Johuebury, Concord. N. H., Nashua, 
Worcester, Boston, Springflod, New York. 

MKLK—Laisse Sherbrooke 10.00 a. m., arrive 
Newport 12.10. faisant connection nv<< 
l'express pour Boston.

L'EXPRESS DK NUIT, régulier 9.15 p. m., 
Concord, N. H., Worco-tor, Boston, pour 
White River Jot., Sprlngfleld, sow York.

VENANT DU SUD l
L'EXPRESS laisse Boston 9.00 n.m., St-Johns 

bury 4.05 p. m., arrivant à Sherbrooke 8.2i>
L'EXPRESS DK NUIT laisse Boston 8.30 p. 

m., Conoonl 10.45 p. m., New York 9 (») p. 
m., Sprlngfleld 8 10 p. m., SL J linsbui y
3.00 n. m., arrivant à Sherbrooke 7.15 a m. 

AC( OMMODATION. lais-o Concord, N. IL.
8.00 a. m., via Plymouth. St. Jennsburj 
10.45 a. m., arrivant & Newport 12 33 p. m.. 
faisant oonneotion avec l'accommodation 
laissant Newport a 8.C0 p. m., arrivant » 
Hiorbrooko h 10.00 p. m.

D. J. FLANDERS, twlll ,
Agt. gén. pour voyageurs et bllloi s.

HOMMES-On. demande des hommes re- 
conimaijdabloH—|C0 par mois et les de 

penses, $2 50 par jour a des hommes recom­
mandables dons enaquo localité, pour intro­
duire nos marobandLos. fixer dos pancartes 
sur les arbres, clôtures, lo long dos routes ci 
tous les endroits en vuo ; emploi permanem 
à do bons hommes capables et honnêtes;ex­
périence pas nécessaire. Ecrivez Immédiate­
ment pour ronselanomonts. Tho Empire me­
dicine Ca, London. Ont,

FERME A VENDRE
v forme connue sous lo nom do l’ancienne 
no Goddard, k 41 milles do Sherbrooke, sur 
nemln d’Ascot Corner, 200 acres, dont la 
tlé fortement boisée. Sera vendue coin 
o ou divisée. Conditions faciles. Sadns

A VEJSTIDjRE
0 grande terre dans Orford. prés doHJ:'n'! e Sherbrooke, uno autre grando tom) et
1 bAttr près du terrain de 1 «fpodUom ù 
brooke, et deux belles réddoncos on brl

BESOIN—D’UN HOMME OUD'UNK 
o de confiance dans chaque 00,"~.JJ?n(, on qualité d’agont pour uno anuunnv 
in solide quant aux finances. Un6 et do bonnofoldellSOOpar sonmiru.
par chèque tous les morcredis. a'
s les dépenses, directement du burcm

91194^



Alerte.
LVnfüDt tousse. Prenei-y garde et 

donnez-lui du BAUME RHUMAL.

NOTES L.OOALES.

_A vendre, un poêle de cuisine
nyunt déjà servi et sussi bon qu’un 
neuf. Il A coûté $38. S’adresser à ce 
bureau. j.n.o

_Mercredi, vendredi et samedi
cette semaine est le jeûne des quatre 
temps.
_Un des principaux houchjrs

lu ville a fait venir 10,000 livres 
xo'jtiilen de Perth, Ont., pour les fêtes

— Malgré le froid de samedi, il 
nvait beaucoup de monde sur le Mar 
dié. lies prix se maintiennent fermes

—M. Tanorède Biron, ti!s de M. Il 
A. Uiron, député shérif <lu district, 
été nommé huissier de la Cour Su 
périeure.

— Les élections annuelles des Fores 
tiers Catholiques, Cour St-Jean, No 
127, auront lieu le dimanche, 21 cou 
rant, A 2 heures p. ni.

— Grâce aux mesures do prudence 
prises par le bureau d’hygiène, à Len 
noxville, les craintes de la contagion 
de la diphtérie ont disparu.

— Le concert annuel de Noël des 
enfants de l'école de réforme aura lieu 
ce soir. lies recettes serviront 
lour fournir le diner de Noël.

— MM. Howard tfc Craig, commer 
(Mints île bois, doivent construire un 
moulin à soie sur la rivière Chaudière 
dans le cours de l’hiver prochain.

—Plusieurs de nos maisons commer 
riales ont commencé la distribution 
de leurs calendriers pour l’année 1903 
Il y en a de très artistiques parmi le 
nombre.

—La rumeur veut que I hon. H. T 
|)ufly, ministre provincial, soit nom 
mé juge du district de St. François 
pour remplacer Thon, juge White, 
qui serait mis à la retraite.

—C’est Porch ;stre Hubbard qui a 
fourni la musique aux représentations 
de Kiballa, au théâtre Clement, 
semaine dernière. Il était composé de 
de treize instruments.On en fait beau 
coup d’élogee.

— M. Chirles Desjardins, directeur 
gérant de l’Union Mutuelle Univer
-elle, après avoir pasgé quelques jours 
A Québec est parti pour Arthibatka 
ville et Sh'-rbrrn k<>, dans les intérêts 
de la compagnie.

Les tribunaux ne sont pas tenus 
île siéger entre le 20 décembre et le 10 
janvier, excepté dans certains cas spé 
cialoment pourvus par la loi.Le terme 
de la Cour do Circuit qui s’ouvrira le 
111 ne durera qu’une journée.

— Leu représentations de Siballa 
ont rapporté $1,550. C’est encore $200 
de moins que n’avaient rapporté celles 
île Zephra, Pan dernier. Nous ne 
pouvons pas dire que nous n’avons pas 
d’argent à dépenser pour le théâtre.

— Le charbon est devenu très rare 
dans la ville. Il est à peu près impos 
sible de s’en procurer Nous avons, 
in-iiieusenient, les cantons voisins qui 
nous fournissent le bois en assezgran 
de quantité. Il se vend â bons prix

—Ce soir, au couvent de la Congré 
gation N D , les anciennes élèves de 
cette institution et les parents des élè 
vert actuels sont conviés h un banquet 
dont les recette» seront employées pour 
aider à défrayer les dépenses encou 
inert pour l’agrandissement do cette 
maison.

—M. J. J. Griflhh a été nommé 
curateur â la succession en faillite de 
(Ireenleaf & Doring, Une assemblée 
des créanciers avait lieu subséquent 
ment au bureau du curateur, afin de 
discuter la position. On dit, qu’il y a 
espoir d’un règlement, mais rien n’est 
encore décidé.

— Le gérant général du Trans Cana 
da a adressé une copie dns résolutions 
qui ont été adoptées par la Chambre 
de Commerce do Québec au Conseil 
de comté de Sherbrooke, concernant 
la construction do ce chemin. Les 
membres du Conseil, après en avoir 
pris connaissance, les ont adoptées à 
l'unanimité.

—La grand'messe, à la cathédrale, 
dimanche dernier, a été chantée par 
M. l’abbé Parent, du séminaire, assisté 
de MM. les abbés Bhéaumc et Fa- 
vreau comme diacre et sous diacre.

sermon fut prêché par M. l’ab­
bé J. A. H. Gignac, curé de la parois- 
«•'. Dins l’après-midi, il y avait assem­
blée des Dames de Ste Anne.

—Il y avait agréable soiiée au sé 
minaire, jeudi dernier. La fanfare 
Harmonie y donnait un concert au 
cours duquel elle joua avec beaucoup 
du succès des plus beaux morceaux de 
«un répertoire. Il y avait aussi exhi­
bition do portraits à la lanterne ma­
gique. On remarquait dans l’assis 
tance quelques messieurs de l’évêché 
et, un bon nombre de citoyens Isiques 
de la ville.

—M. H. Veilleux, du Montreal 
House, a reçu du Dr P. Pelletier, M. 
A. L., actuellement en voyage avec 
Mme Pelletier aux E^ats-Unis, une 
lettre datée à la Nouvelle-Orléans, le 
10 du courant. Le Dr Pelletier dit 
qu'on a là un temps d’été, et qu’on y 
'oit des roses en Heurs. M. et Mme 
l’ellotier jouissaient de leur voyage et 
«u proposaient de remonter le Missis- 
sipi pour visiter les plantations de 
canne à sucre.

-On nous prie d’annoncer que 
mercredi, le 17 courant, à 8 heures 
p. m., aura lieu, dans la salle Murray, 
nie King, une assemblée des citoyens 
•le cutte ville, dans le but de discuter 
la question de la lumière et des pou­
voirs électriques, ainsi que d’autres 
sujets importants touchant les affaires 
municipales. Tous sont invités à y 
assister. Les gros canons vont se faire 
entendre. C'est le bon temps d’aller 
s’instruire sur les questions d'intérêt 
considérable qui seront débattues 
pendant les prochaines élections mu­
nicipales.

Ut Enfants pkunnt prr svoir il<

CASTORIA.

—Les funérailles d’Adélard Vali 
quftte ont eut lien vendredi matin, A
régüseSt-Jean-B iptiste.à Sherbrooke 
E>t. Le directeur des funérailles 
était M. J. C. Paquette. Le service 
tut chanté par M. l’abbé L‘f*bvre 
curé de la paroisse. L^s porteurs 
étaient MM. William Brault, Adé 
lard Bourque, Joe. Chamberlan-1, Ar 
thur Chevalier, Oliva Bourque et Al 
bert Delude. Le deuil était condui 
par les deux fières du défunt 
beau père, M. C. F.flo et son fils.

— Une nouvelle société musicale 
connue sous le nom de Société Ste 
Cecile, vient d’etre fondée, sous la 
direction de Mme Charles Buiudoin 
Mme L. E. Codère est présidente 
Mlle Demers, vice-présidente; Mlle 
E. Caron, secrétaire. Cette excellent* 
société a pour patrons MM. P. Pelle 
tier, M. A. L, L E. Panneton, C. Il 
C. F. Olivier, Mgr Tanguay, M. l’abt é 
J. A. H. Gignac, M M. les abbés E. J 
Auclair et A. Maltais, du séminaire 
Nous souhaitons longue vie et «bon 
dants succès à la Société Ste Cécile.

-6;

L<* vcrütt de Ciistiirlu port,, toujours lu 
»:unutur.- de V.hu_-;. 11. Fletcher.

Quand |,v'bc était malade, elle prit du Costoria. 

Quand '-'llv f*tail enfant, illc pleurait pour Castoria, 

Quand elle fût Demoiselle, elle s’en tint au Castoria 

Quand elle eût des enfants, elle leur donna Castoria,

Nouvelles des Cantons de l’Est

LA PATRIE.
— Loti citnyouH de Lu Putrin hc prupoHcnt 

d’t ffrir un banquet h M A W. Ciurd, M
P. P.

RICHMOND.
— Lundi, 1h 8 décembre, est décédé 

Ri' hmond, M. D-nift Liunhen, ingénieu 
sur le Pacifique Canadien. Il était nialudr 
depuis quelque ttnipn et célibataire.
MAGOG.

— Le eeiirtcil do M «gng fera cnmnt'Miocr b- 
printemps prochain lu puvug- de la rue 
Principale. Il a décidé de faire ooiicurm 
1,000 tonne- ne pierre pour l’exécution de 
ces travaux.

PLESSI8VILLK
—M. Léand re Morrittsetie, cultivateur 

da >8*e-Sophie de Halifax. s’e«t fait tuer h 
la trav» ree du Grand-Tronc, entre S'anfold 
et SomeiBot par l’ioprrHN. Le coroner Tii 
ganne tiendra une enquê'e h ce «uj t.

WARWICK 
— La manntue tire d'overdi de Wutwitk

oils I habile direction de M R idolph llar 
rd a ropn- te» travaux (pu mit été mi 
rompu* par l'incendie du m h d’outoh 
L'inet « 1 ilion a été faite avec une rapidité 
étonnante.

ROXTON FALLS
—Nous regrettons d'apprendre 1> mort 

du docteur Alphnntte Bm I ur, décédé li l’ft 
ge de 65 Mut, û Roxion Fill* L» défunl 
était le jure de M. Brodeur, de li maison 
Cuddy et B odetir, de Montréal, h qui nottti 
offrons nos sincères condoléance*.

HUNTINGDON.
— Daniel Létourneau, de Hunting Ion, i 

été tran-porté A l’hôpital N lire Dune, i 
Montréal, samedi soir. I1 s’éiuit fait pren 
dre et. breyr la jumbu droi edana une près 
«e ft foin, A St Rémi, de Napierville. Le 
bl -ssé a été obligé de subir l'amputation.

ASTON.
— M. J. A Ruol, agent de I I. C. R , est 

décédé le 11 déc, A Aston, A 1 âge de 24 ans. 
Il laisse j our pleurer sa mort une femme et 
un enfant. Les funérailles ont eu lieu 
Nicolet vendredi matin. D s messages de 
condoléance ont été envoyés A Madam, 
Rucl de It part des télégraphistes de PI 
C. U
GRANBY.

— MM. B.irr & Vit tic sont, devenus pro 
priétaires de l’ueine de voitures Miner, de 
Granby.

-M. C Graham Smith,'autrefois comp 
table A la Benque des Cantons de PEU, St 
Hyacinthe, est décédé dernièrement à Gran 
by A l uge dt 27 ans. Il a succombé A la 
pneumonie.

DANVILLE
— Nous avons le regret, d'annoncer la 

mort du Dr A. Bazin, arrivée soudaine­
ment A Hiverli'ü, Mass., 1*5 du courant. 
Le D; B z il était 1< père de Mme M. 
ü B eady c- de M. Arthur Bazin, de la 
Peo| l i’e Bir.k <>f Ilalif.ix, de Oanvill ), M. 
et Mme O'Bready et M. Arthur Baz;n as 
aillaient aux funérailles, qui ont eu lieu A 
St-Ours, comté de Richelieu. Nous offrons 
nos sincères condoléances A L famille.

SHEFFORD.
—A l’occasion de son départ, le Rév. M. 

P. M. A. Hogue, curé de cette paroisse a 
été l’objet d’une bille démonstration, di­
manche le 7 du courant aptèi la grand’mea 
se. Une adresse lui fut présentée accompa 
gnén d’uue bourse. Dans sa réponse, qui 
fut bien appropriée, notre vénérable pasteur 
man fusta le désir do rencontrer dans son 
nouveau champ d'évangélisation d’aussi 
bonnes ouailles qu’A W. Sln fford.

LAC MEGANTIC.
—Au-delà 1,500 chevreuils ont été tués 

durant la dernière saison de dusse dans la 
région du Lao Mégantio. On se plaint 
qu'une tuerie en règle a été organisée cette 
année par les chasseurs et qu'on «’est servi 
de tons les moyens plus exterminer les che 
vreuils. On ne s’est pas contenté de les 
uer au fusil, un grand nombre ont étéoap 

turés dans des piégea à bois. Si celte chas­
se n'est pas réglementée il n’y aura bientôt 
plus de chevreuils dans la région du Lac 
llégantic.

WATERLOO.
-Lundi soir, vers 10 heures, un incendie 

se déclarait en arrière du magasin de M. 
N. RockwjP, & Waterloo. Ou croit que le 
feu a pris naissance daim une boutique de 
cordonnier située en arrière du magasin 
La température était de 23 drg é* et le tra 
vail des pompiers fut excessivement ditfi.ii 
le. Le vent était viel.-nt et activait les 
fl tînmes. La bâ'isse avec les marchandises 
ont été presqn’eni lèrement détruits.

-M. fJos. Morin, de Foster, a fait l'ac­
quisition de la belle ferme de M. H. N. 
Withoomh, A un mille et demi de Water­
loo, «ur le chemin de Knowlton. Le prix 
d’auhat est de $3 800. C’est sur cette f-r- 
me que le gouvernement a un verger d’expé­
rimentation. M. Morin en a pris posses­
sion immédiatement.

—Le Dr NcDos et MM. J. H. Jones tt 
Thomas Slack, out été choisis par les mem­
bres du Cercle Agricole de Waterloo pour 
recevoir les membres de U Société Pomolo- 
gique de la Province de Q.iébeo qui doit te­
nir sa réunion annuelle A Waterloo les 16 et 
17 oouraut.

NOS AMIS DE LA CAMPAGNE. 
Recevront en valeur de 25 A 40 
c. de plus qu’ailleurs dans l’a­

chat de leurs fourrures. C’est un 
fait admis. Achetant directement 
sur les grands marchés de la four­
rure par quantités immences et 
ayant au comptant nous sauvons 

„e fortes commissions d’intermé­
diaires et c’est notre clientèle qui 
en profite. Notre maison n’a pas 
de rivale comme assortiment et 
bon marché. Venez nous voir. 

CHS. DESJARDINS & CIE., 
1537-1580 rue Ste. Catherine, 

Montréal.

P: fuies Rouges, lorsqu ‘elles sont prises avec soin, guéri 
\ -ifijurs les troubles du retour de comme elles

ont guéri Madame Odile Lanous,
“ Lorsque j ;-.i commencé à prendre les Pilules R il

y avait 11 ans que j’étais afùi-ée d’uu mal terrible de f’esto 
mae; j’étais bien quelques jours sans souffrir, mais lorsjttc 
les douleurs reprenaient j’en avais pour deux ou trois mois 
à endurer des tortures sans nom. Trois médecins m avaient 
traitée sans pouvoir me guérir ; il n’y eu a qu’un qui avait 
pu me soulager pour quelque temps, maülem il avait ensuit.' 
repris avec tant d’intensité que tout mou corps en avait été 
affecté*. J’étais très faible, mes membres devenaient engour­
dis et j’étais tellement découragée que je suis même allée 
jusqu’à désirer la mort. J’avais j lusieurs fois eul< ndu parler 
de l’efficacité des Pilules Rougi s, j’avais aussi lu plnsieu- 
bons témoignages eu faveur de c< tte médecine, mais je 
tenais peu à Remployer, car je croyais q-.t’il n’y avait poi. 
moi aucun espoir de salut. Mon mari pensait tout unir - 
ment, il voulait ma guérison et ne reculait devant rien pot r 
l’obtenir. 11 me recommanda donc,il me força même â essai r 
les Pilules Rouges et me fit écrire auv Médecins Spécialist ; 
de la Cie Chimique Franco-Américaine. Après quelques 
j mrs je reçus d’eux six boîtes de Pilules Rouges que mon 
mari avait ordonnées, puis une foule d’avis qui devaient 
m’aider dans mon traitement. Au bout de trois semaines il 
s’était fait lieancoup de changement dans ma constitution,

. cela m’encouragea et je continuai de me soigner comme on
■ 1 ivait indiqué!. M.-.intcn.uit, je n’ai plus aucune douleur, je suis grasse, forte et je fais tout me:' 
vrc-». j • n’oublierai j un is à qui j • dois la santé, je recommanderai toujours les Pilules Rouges 
;n::ie un reinede sur, et dans ma famille je les emploierai de préférence à toute autre médecine.

MADAHE ODILE LANOU5,
Tilbury Ont.

Si vous souffrez d'un "effort." prenez les Pilules Moro, elles 
rétablieront vos forces et feront disparaître tes douleurs

que vous ressentez.

Madame Thomas Trudeau, guérie par les Pilules Rouges, 
d’une maladie qui lui durait depuis cinq cas.

" Jo crois réellement (pie les Pilules Rouges sont 
le meilleur remède dont les femmes puissent se ser­
vir, puisqu’elles m’ont guérie lorsque quatre méde­
cins n’avaient pu rien faire pour me soulager ; j'étais 
malade depuis cinq ans, j’avais pris beaucoup de re­
mèdes et je me préparais à mourir, lorsque sur mi 
journal j’ai lu un bon témoignage en faveur des Pi­
lules Rouges. Aussitôt le courage m’est revenu, 
j’ni écrit aux Médecins Spécialistes de la Cie Chimi­
que Franco-Américaine, j’ai pris leurs Pilules Rouges 
et au bout de six mois j’étais bien. C’était du froid 
qui avait été la cause de mes souffrances; j’étais 
devenue très faible, je mangeais peu, je digérais mal, 
j’avais des étouffements, j’étais constipée et j’avais 
beaucoup d’autres troubles. Maintenant tout cela 
est disparu, je jouis d’une sauté parfaite.

J’employai en même temps que les Pilules Rou­
ges, les Tablettes Purgatives de la Cie Chimique 
Franco-Américaine. ’ '

riADAME THOMAS TRUDEAU,
Indian River, nicli*

Wmir.

“ J ° uic suis fait traiter par trois médecins, mais 
le mal ù estomac et les douleurs dans le dos que j'en­
durais depuis longtemps ne diminuaient pas. J'en 
étais rendu un point qu'aucun aliment ne pouvait 
digérer ; j avais des vomissements quand, pour me 
soutenu, j essayais de prendre quelques aliments.
J’ai passé tout un hiver sans travailler tant j’étais 
malade et faible, mais je n’eus pas aussitôt pris les 
. limes Moro que j i constaté du soulagement ; j’ai 
p; is p] usieursboîte t de cette médecine, 1 'amélioratiou 
(P-ma santé s’accentua île plus en plus, puis vint 
ensuite ma guérison parfaite.

Dès le commencement du traitement, je m’étais 
adressé aux Médecins de la Compagnie Médicale 
Moto et les renseignements que j'en ai reçus m'ont Iteaucoupaidé J'ai donc les rcmer- 
ticr de 1 intérêt qti ils ont j>orté a mou cas et j’ai de grandes louanges faire de leurs 
pilules.”

JOSEPH CAPRIER,
______________ Coaticook, One.

'4SI’'-' 7
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Les Pilules Rouges ne sont que pour les Femmes.
Les Pilules Rouges ne sont que pour les femmes ; étant spécialement adaptées ft la

enfants. Eu guérissant ainsi les différentes maladies de matrice auxquelles les femmes 
sont exposées, elles soulagent conséquemment les maux de tête et d’estomac, lesdoulcurs 
de cotes et de retus et euüu toutes les autres souffrances qui sont la séquence naturelle 
de ces maladies.

I.es femmes qui souffrent de constipation devront prendre, en même temps 
que !es Pilules Rouges, les Tablettes Purgatives qui sont, comme les premières, 
manufacturées par la Compagnie Chimique Franco-Américaine.

Les consultations données au N >. 274 rue St-Denis, Montréal, par les Médecins 
Spécialistes de la Cie Chimique Franco-Américaine, sont absolument gratuites. Ces 
messieurs donnent aussi des consultations gratuites, par lettres, aux femmes malades 
qui, ne pouvant se rendre à leurs bureaux, veulent bien leur écrire et leur dire ce qui 
les Inquiète.

Les Pilules Rouges ne sont jamais vendues de porte en porte, et les Médecins de la 
Compagnie Chimique l'rauco-Américaine ne donnent jamais do consultations en dehorsjamais

Fac-similé de la boite des Pilulea Rouges.

cr REMÈDE EFFICACE GUÉRIT TOUTES LES MALADIES 
ERVEUSC9 CT COMPLIQUÉES PARTICULIERES AUX FEMMES 

RECONSTITUE LE SYSTEME ET EMBELLIT LE TEINT 
IburtcuUs las informations Un tu cùailai 

PnmSO Cents SixBonx& $2.50. 
CAMPMiNW. CHSM1ÇYJE FRANCO AMERICAINE

fcOSTON.u.ft.

de leurs bureaux. 
Le* Pilules Routes, 
de plus,portent Tou­
jours le nom de la 
Compagnie Chimi­
que Franco-Améri­
caine sur l’étiquette 
rouge qui les en­
toure.
Si votre marchand 
11e tient pas les véri­
tables Pilul s Rou­
ges, nous vous les 
enverrons sur ré­
ception du prix, 501: 
la boite ou six boites 
pour $2.50. 

Adressez :

“J’ai pris les Pilules Moro pour le mal de tête, 
l’impureté du sang et la mauvaise digestion ; elles 
111 ont reluis sur pied dans l’espace de ; ix semaines. 
Du chaud et du froid que j’avais pris en travaillant 
avaient ete la cause <1 s troubles dont je souffrais. 
Avant d employer 1 ; î':.ul-s Moro j’étais pins sou­
vent couché que debout, j ■ jotiffrais aussi des reins, 
aujourd’hui je s ni e 1 parfaite santé et je travaille 
fort comme jamais.”

NAPOLEON OAUDREAU, 
5t-Jérome, Lac St-Jean Gué.

» •ptiTy

Les Pilules Moro ne sont que pour les Hommes.
I.OS I ilules Moro s adressent a toutes les affections qui sont l'apanage de l’homme 

( t leur tuomphe est surtout dans les maladies relxdlcs à 1 >ut traitement. Mlles sont un 
lep.iratcnr du sang, un restaurateur de l’estomac et de la nutrition, (.t leur emploi peut 
être indifféremment continue sans aucun danger et avec le plus grand succès, par les 
homme* faibles ou souillants. F.lles s'assimilent aisément, sont tolérées pat les plus 
uilliciles, et sous leur influence on vtc.t le 1 apide développement des l u cc . la disparition 
i.es maladies et 1 accroissement de la santé générale.

Les I ilules Moro guérissent a coup sur les “effort!.,” le rnr.l tîe rognons, les 
maux de tete, les uffcctions de la vessie, la gravclle, le rhumatisme et les névral­
gies, les scrofules, le manque d’appétit, la mauvaise digestion, la dyspepsie, la 
constipation et toutes les autres maladies si fréquentes chez les hommes.

F-les sont a" 1 vi fpccifiqiic do l’atonie et de la faibles e dt s organes sexuels, les 
tonifient lorsqu prématurément frappés d’impuissance et les mettent en état de
1 emplir le., fonc’ io'. • : i importantes de la procréation. Mlles groupent sous une forme 
agréable et sous un pi tit volume tous les agents capables de rest au d ries forces. Les 
nerfs débilités et inactifs retrouvent en elles toute la puissance énergique de la j( unesse. 
Innocuité absolue, résultats curatifs, prompts et complets, que faut-il de plus pour 
asstirer le succès durable d une merveilleuse médication qui a guéri tant d’hommes 
souffrants.

Les Médecins de l.i Compagnie Médicale Moro donnent, ;i leurs bureaux, au No. 
1724111e Ste-Catheiine, Montreal, des consultations gratuites sur toutes les maladies

Le papier de l'enveloppe est blanc, Imprimé en ronge.
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, 274 St-D«ni», Montrai.

dont 1 s hommes p uvent souffrir, 
les hommes malades pii de­
meurent au loin peuvent écrire 
et faire une description des 
symptômes qu’ils endurent 
pour recevoir par le retour de 
la malle des conseilsct des avis 
qui les conduiront la santé.

Les Pilules Moro se ven­
dent 50c la boite ou six boites 
pour $2.50. vSi votre mar­
chand ne les tient pas nous 
vous les enverrons sur récep­
tion du prix.

Adressez :

Ils donnent aussi des consultations par lettres, et 
Fac-similé de la boite des Pilules Moro.
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COMPAGNIE MEDICALE
Le papier de Penveloppc est blanc, Imprimé en bleu.
MORO 1724 rue Stc-Csthorinc Montréal.

BLACK LAKK
—Mesdames Joseph et Louis R-iberge, 

de Thai ford Mines, sont allées à Sherbroo­
ke, celte semaine, chez lour père M. A. K. 
Lachance, marchand.

— Une femme du nom do Martin s’eat 
cassée une jambe, en sortant du magasin 
do M. Blondeau. Le médecin a été appe­
lé immédiatement. Ce dernier l’a envoyée 
à l'Hôtel-Dieu, à Québec.

— Un jeune homme a failli se faire tuer à 
la mine du Lao Caribou. Une pierre s’est 
détachée du roc et est venue lui tomber sur 
l'épaule. Il a été transporté à sa maison de 
pension, où le médecin a été appelé. Ce 
dernier a constaté que le jeune homme n’a­
vait rien de grave.

ADAMS VILLE.
— Le huit décembre sera nu jour mémo­

rable pour les paroissiens de St. Vincent 
d'Adamsville, parce que ce jour leur a four­
ni l’occasion solonaells de célébrer le quin­
zième anniversaire de l’ordination sacerdo­
tale de leur zélé et dévoué curé, le Révd. 
M. M. Beauregard. Mais le bonheur que 
les paroissiens auraient éprouvé du la célé­
bration de cette fêle fut diminué par la 
p i le n’avoir K recevoir et à répondre aux 
lonehints adieux fait par ce digne Pasteur 
à l'occasion de sou départ pour aller pren­
dre la direction de la paroisse de St Fran- 
ç iis-Xavier de Shefford. A cette occasion 
il y eut présentation d’adresses et de ca­
deaux par les citoyens âgés et la jeunesse 
de cette paroisse.

Il y a plus de catarrhe dans 
cette partie du pays que toutes les 
autres maladies mises ensemble, 

jusqu’aux dernières années était 
considéré inguérissable. Pendant 
plusieurs années les docteurs le 
prononçaient une maladie locale et 
prescrivaient des remèdes locaux 
et en continuant touours â faillir, 
d’obtenir la guérison, en traitant 
le local, l’ont prononcé inguérissa­
ble. La science a prouvé que le ca­
tarrhe était une maladie constitu­
tionnelle et c'est ixmrquoi il 
faut traiter la constitution."Hall’s 
Catarrhe Cure", manufacturé par 
F. J. Cheney & Co., Toledo, Ohio, 
est le seul remède qui guérit sur le 
marché. Ou le prend intérieure­
ment dans des doses de 10 gouttes 
à une cuillerée h thé. Il agit direc­
tement sur le sang et sur les sur­
faces muqueuses du système. Ils 
offrent un cent dollars pour cha­
que cas qu’ils failliront de guérir. 
Envoyez pour circulaires et témoi­
gnages.

Adressez, F. J. CHENEY & C., 
Toledo, O.

Vendu par les pharmaciens, 75c.
Les Pilules de Hall pour les Fa­

milles sont les meilleures.

SWEETSBURG.
—Mercredi, les membrsH du Btrreau du 

district de Bedford, à l'ouvorlure du terme 
de la Cour Supérieure, ont présenté une 
adresse de félicitations â M. Jas. ü'Hallo- 
ran, C. R., â l’occasion de son fiOme anni­
versaire d’admission h la pratique du droit, 
dans la province de Québec. Dans la soi­
rée, les membres du Barreau du district de 
Bedford offrirent un banquet & M. O'IIallo- 
ran. On remarquait M. le juge Lyuuh, 
tous les membres du Barreau avec leurs da­
mes, les effi dors de la cour et les principaux 
citoyens de Sweetsburg, ( ù a eu lieu le ban­
quet.

WINDSOR MILLS.
— La compagnie manuf tuturière L&inoau, 

organisée par MM. J. A. Bégin, F. Milette 
et A. Trudeau, de Windsor Mills, vient de 
commencer ses opérations. Pour cet hiver 
on ne manufacturera que des bas en feutre 
pour les travailleurs au dehors et les hom­
mes do chantiers. Si ces premières opéra­
tions sont satisfaisantes la compagnie fera 
manufacturer d’autres articles d'un usage 
habituel.

—M. le magistrat Mulvena commencera 
à siéger & la nouvelle cour du magistrat de 
district â Windsor Mills, en jauvier pro­
chain, Le terme do cette cour aura lieu 
immédiatement après celui de Richmond.

B2TABLI DUPU1B 80 ANS

Durant aud»lA de cinquante ans
Le " Sirop Calmant de Madame Winslow " a été 
en mage par dos million de mères pour leurs en­
fants pendant la dentition. 81 votre sommeil est 
tronbfé la nuit par les pleun et les cris d'ns en- 
faut qui souffre de sa dentition, hâtes vous ds 
vous procurer une bouteille du " Sirop Calmant do 
Madame Winslow " pour la dentition des enfants. 
L'efficacité est sans égal, s t votre petit malade sera 
soulagé immédiatement. Ayea confiance, A mères, 
ce remède est infaillible. Il guérit ta dyssenterie 
et la diarrhée, régularise l’estomac et les intestins, 
fait disparaître les coliques, adouilt les humeurs, 
réduit les inflammations, et donne une énergie 
nouvelle à tout le système en général. Le " Sirop 
Calmant do Mme Winslow » pour la dentition des 
enfants est agréable au goût et tst préparé d’a­
près la prescription d’une dos plus grandee célé­
brité* médicales parmi lee femmes et les nourrices 
des Ktats-Unis. Il est en vente chus tous les phar­
maciens, dans le monde entier. Pria SA cents la 
bouteille Soyes certains do demander le 
fltaop CaueasT ns Mu Wissnow.

— Le Révérend Alfred-Louis Charbon- 
ueau, curé de St-Tunoihée, diocèse de Val 
Uyli-I.l, décédé le 12 du courant, en son 
prt-al>y èn,l appartenait à U aociété d’une 
messe, section provinciale.

K é-hé de Sherbrooke, 13 déc. 1902.
J. K H kit but, ptre, 

Secrétaire.

WM. MURRAY & GO.
MARCHANDS DK

Vins,
EPICERIES, ETC.

C'ertt maintenant le leinps de ho demandor 
où nous pouvonH acheter non fruit* pour Noel,

AU PLUS BAS PRIX
slllouro qualité. Irti réponHO, c'eut chez 

WM. ML7KHAY te Cio., qui Iom voudront du­
rant ce mois, à grande réduction. IIh vendront 
le Ralrtin, Ioh OrosoUleH et toutCH «ortes de 
fruits au molnH 20 par oonl meilleur marché 
durant ce iuoIh.

N'oublier, pas quo la place pour acheter voh 
Vins, Idquoura, cto., est chez Wm. Murray St 
Cio. Iht vendent un

Vin pur pour 70 cts. le gall.
EJSS-éL.'Sr E Z-IL, EL

WM. MURRAY & CIK. no pouvont être 
HurpoHrtéH par los bas prix. IIh ont lo dIuh bel 
assortiment do

CONSERVES EN CANISTBES
qu'ilH vendent toujourn â Tandon prix.

28 RUB KING,
S HE! RIB IFi O O BLE

POUR LES FETES I

DÉC&S
—Eu oolte ville, le 16 décembre courant, 

Norbert-Lucien, enfant de M. Léonce 
Beaulne. Le» fuuéra.lles anront lieu mer­
credi après midi ; départ de la résidence 
des parents no. 80 rue Alexandre, à 2 45 
heures, i’rière aux amis et connaissances 
d’y assister.

Nous n’avons pas haus­
sé le prix de nos tabacs. 
Le tabac à fumer “Am­
ber,” les tabacs à chi­
quer 1 Bobs/ ‘Currency’ 
et 'Fair Play’ sont pour 
le consommateur du mê­
me volume et du même 
prix qu’autrefois. Nous 
avons aussi étendu au 
1er janvier 19041e temps 
pour la remise des 
‘Snowshoe Tags/
THE EMPIRE TOBACCO CO. 

LIMITED.

UN JOLI CADEAU.
Us objets que j’ai fait venir pour cotte occasion sont tie tous les 

prix ; il y en a pour lo riche cotnino pour lo pauvre. Tous ces articles 
sont ce qu’il y ti do plus nouveau, do plus attrayant dans cotte ligne.

Venez voir èt vous ne regretterez pas votre visite; vous pouvez choisir

Un Article de 25c à, $200.
Table do contre, tré» bien flnio, 2 00 û ÿlâ/U. 
Secrétaire*, ili-H genres len plu» nouveaux, do 

6.00 ts ?3.‘> 00.
Cabinet* do parloir, Iré» poli*, do 10.00 à $10.00. 
"Cellarette”, quoique chn.o do nouveau, do

OhftlHO Italian, do bonne qualité, do 1.00 û
Ç13.00, 

aliChairto berçante do totiM le* nouveaux Htyle* 
ut ilnirt.

(.'haine MorrI* de toutCH aorte*, de IJ 00 a 818.00. 
Ctiairto de récopt Ion, don non voile*, 0.00ù $26.00. 10 00 a $20.00.

t,, «ne foulc‘ d’autres articles, tels que LITS EN FER, AMEU-
HLEMENTS DE CHAMBRES, MATELAS, Etc., Etc.

SOUVENEZ-VOUS DE MON ESCOMPTE DE 10 P.C. POUR ARGENT COMPTANT

F. R. LABONTÉ,
93 Rue Wellington - - Sherbrooke.

Noël etJour de l’An
Voici le temp* de* fôte* el rien n'uct pl-h 

égayant que la musique. Vouh no snarioz fai 
ru un plu* beau cadeau de fête qu'un

GRAM-O-PHONE BERLINER,
Lu meilleure machine du monde pour repro­
duire de* discours, chanson* et musique de 
toute florto.

Bande —Violon, Clarinette, 
Flûte, Pioolo, etc.

Venez an grand magurtlu do CLARK (JOR­
DON. vouh en procurer un pour lo prix do

QUINZE DOLLARS.

CLARK GORDON,
182 et 184 R.UB WELLINGTON, 

SHERBROOKE.

CHAUSSURES
—DE—

Première Classe
CHEZ

MUCY & ULLIT

^



\msi%j\c\ !S(EDR ANGELE
a rendu la santé ô mon enfant#

^-/y--» -•■>

IIarmesiOrf

tonique
Idea!, en^

BÉBÉ McNamara,

Bedford, P. Q.

Il n’y n pns »le pire douleur pour le 
cœur d’une mûre que oelle «U* voir souf­
frir son enfant. I l v a quelque temps, 
ma pauvre petite fille, qui n’a que trois 
nus, était tellement malade que nous la 
considérions en danger. Inquiète sur 
son sort, je m’empressai de lui faire 
prendre du VIN ST«MICHEL, car je n’a­
vais toujours entendu dire que du bien 
de ce tonique. Heureusement, mes 
espérances se réalisèrent ; après quel­
ques jours mon enfant avait repris sa 
^aietc et ses forces, elle vécut même 
trois jours sans prendre absolument 
rien autre chose que du VIN St-MICMEL 
Maintenant, elle est parfaitement bien 
et je ne puis vous exprimer le bonheur 
que j’éprouve eu pensant que le VIN ST- 
MICHEL a participé à rendre la santé à 
ma petite fille.

Si&nt : Madamjî McNAMARA.
GRATIS v-Sur demande, nous vous enver­

rons l'Album du Vin St-M ichel, contctiRiil » eut 
illustrations et des icusciguciueuU utiU s \ 
tous. Adicsscz :

BOIV1N, WILSON A. CIE 
620 Rue St-Paul, - Montreal,Can.

Scull Astnti pour /Vf mlriçut.

QUIRIN à DUHAIME, 110, tut Fdsnd, BciUn, Mi».
Agents pour les Jltats-llnis.
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.......... dilit 1 dt s ii. U i ii' t ’
’sril! profit. I tin • Ir ■ ;i -■ vour 
ptutis. 30 jours d'csi-ni Gara-

Ji'illl f> .uis.
‘'hnmiK«i . >.\(i OOfim ' Ai .

ctok $40 OOpoin *iU « •>M RM pak$5S <H> , '
’ oviisitsuii 1 (lit 37 Ru: Four ' '■
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tioaue&eiile

ajTe dnns (es premiers^ 
°Piti\ux, recommand6par ^ 

cs Médecins *ît garde, g 
'n«/adeS. (I accroît 
°rce, active l’appétit, 
ncilite la digestion. 0

e,,du par tous les corn- 0
ênierçants.

U. A. FRENCH. Sherbrooko. ru:<mr do 
KroH pour le district do Sherbrooke.

Il n'y avait, quand on a expulsé 1» 
petite sœur Angèle, ni beaux mes 
sieurs pour protester, ni belles da 
mes pour lui donner le brus. M. le 
maire est simplement venu, un ma 
tin, suivi du gnrde champêtre, dans 
le hangar où elle faisait la classe il 
une douzaine de petites filles, et lui 
a dit :

— Vous savez, ma sœur Angèle...il 
faut faire votre paquet. L’ordre vient 
de l’aris.

— De l'aris?
La petite sœur Angèle ne compre­

nait pas. Son regard allait,effaré, de 
M. le maire, qui tortillait son cha­
peau, au gaule champêtre qui lortil 
lait sa moustache.

— Mais aussi, n...dc d...,pourquoi 
n’avoir pns demandé le permis...? 
grondait le pauvre vieux brave, dont 
la petite sœur soignait depuis un an 
b u jambes rongées de varices. N... 
de d...,n...de n... fêt il restait là, 
ronchonnant, à cAlé de son chef qui, 
lui semblait absolument engine dans 
sa mauvaise besogne.

— Quand même, finit par dire le 
maire, il ne fuudiait pas, ma t-œur 
Angèle, rappoit à la fontaine et aux 
chemins de la couronne, faire tie la 
misère au gouvernement. Pour rftr, 
il nous le revaudrait...On vous aime 
bien, ici. Mais tenez, quand même, 
retournez A. votre couvent. La loi, 
voyez-vous, ma sœur Angèle, c'est la 
loi...

— Et le dernier mot, en dépit, de la 
calotte, restera à loi I...scanda, sur 
le seuil «le l’école, l’instituteur «pii 
arrivait.

Chacun sursauta, car l'homme in­
carnait b\ bas, en vrai maître .lac 
ques, toute la défense lépublicainc 
11 observait, dénonçait, pérorait, ré 
g« ntait, tantôt comme espion du pré 
M, tanlôt comme grand électeur, 
tantôt comme vénérable de la loge, 
tantôt comme secrétaire de la mairie. 
C’est en cette «leruière qualité qu'il 
avait reçu, la veille, par la gendar­
merie, l’ordre de laïciser l’école de 
« leur Angèle...Et, toute la nuit, ce 
n’avaient été, pour célébrer la bonne 
nouvelle, que polissonneries orduriè- 
res et républicaines au café du Pro­
grès, où M. l’instituteur traitait, 
d’ordinaire, avec l'huissier, le burn 
liste, le piqueur des ponts et chaus­
sées, Ica affaires de la commune et 
bien d’autres encore qui intéressaient 
l’humanité.

Mais , enfin, comme 11 n’est si bon 
ne compagnie qui ne hc (piitte, Pau 
rore avait renvoyé tous ces honnêtes 
gens à leurs affaires et l’instituteur 
était accouru à l’école pour surveil­
ler le maire, dont, il n'était pas .-ùr.

—Eli bien! Eli bien! Quoi?...On 
résiste ?...dit-il, prenant de suite le 
dé de la conversation. Le décret est 
clair, pourtant... Madame a l elle 
demandé l’autorisation ?

Comme la petite sœur ne répon 
«lait pas :

— Vous voyez bien,...Madame ne 
l’a pas demandée, continua l’odieux 
personnage, prenant à partie cette 
fois, le curé qui entrait. Je vous en 
fais juge. Monsieur le curé, votre 
bon Dieu veut il «jne I on n’obéisse 
pas t\ la loi?

Pour se donner le temps de rétlé 
ehir au cas qu’on lui posait, le curé 
un peu ahuri, demanda i\ revoir les 
«lécrets de M. Combes et la circulaire 
du préfet.

—Qu’à cela ne tienne] ricana l’an 
tre. Nous sommes en règle. Voilà 
les pièces. Tourncz-lcs. Retournez 
les, à votre aise.

Pas un timbre, hélas ! pas un visa­
ge ne manquait. L’autorisation n’a 
vait pas été demandée.

Que faire ?
L’instituteur se frottait les mains. 

Le curé sc grattait la tète.
—Je vais à la ville, voir le préfet 

et monseigneur...dit enBn le curé. .
—Et nous attendrons votre retour 

uu café du Progrès, répliqua l’insti 
tuteur... Venez vous, monsieur le 
maire ?...

Tout en cheminant, le bon apôtre 
chambrait l'imbécile que la défense 
républicaine lui avait confié, tour à 
tour, tonitruant ou suave, selon qu’il 
parlait des dangers de la résistance, 
ou des faveurs que l'expulsion de 
sœur Angèle voudrait à la commune 
et à son premier magistrat. Quand 
même, M. le maire llottait, assailli 
qu’il était de souvenirs reconnais 
sauts. Sa fille ! c’était sœur Angèle 
qui l’avait élevée. Sa pauvre défun-
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$3.00 
LA DOUZAINE.

PORT X, 
GLATÎT, 
SHE..RY.

Demandez ces Vins à voire Epicier; 
s’il ne les a pas en Magasin, 
adressez=vons à nous-mêmes.

$2.40
LA DOUZAINE.

A. Toussaint CËL Cie,
194 RUE ST-PAUL, - QUEBEC.

te! c’était encore sœur Augèle qu1 
avait fermé les yeux. Et, lui même * 
sans sœur Angèle, u’aurait il pas été 
voilà trois ans, emmené au cimetière 
par une saturée fluxion de poitrine?

Le nez dans son verre, il rêvait de 
gratitude et aussi de la fontaine qui 
arroserait son verger et «les chemin» 
qui lui permettraient d’exploUcr se» 
coupes, dsn» lu montagne.

— Hé bien, monsieur le maire? fil 
l’instituteur qui, depuis une heure, 
loi versait rasades sur rasades.

— Hé bien, monsieur l’instituteur, 
le gouvernement a raison...Les non 
uc*, c’est, comme vous dites, l’abru­
tissement de la pensée...il n’en faut 
plus...Non...il n’en faut plus.

La voix du maire s’empâtait, dé­
faillait...‘‘Non, il n’en faut plus...” 
quand il s'eiuloimit sur la taille.

— Laissons là cette brute, étalions 
surveiller la nonne, dit alors l’insti­
tuteur à son ami, le tenancier du 
Progrès en {’entraînant vers lu mai 
son de e«eur Angèle.

Pauvre petite maison ! elle est au 
bout du village, paysanne, comme 
ses voisines, avec seulement un han 
gur de plus pour lu chasse. Son jar 
dinet, que des plates bandes d’oseille 
et d'épinards partagent en carrés est 
lleuri de pommes de terre eide choux. 
Quelques pies d’alouette se mêlent à 
d«?s balsamines, à droite et à gnuch 
de la j orte. Près du ruisseau, où 
sœur Angèle lave son linge et qui 
sépare le jardinet du verger voisin, 
une Notre Dame de Lourdes sourit à 
la petite sœur qui, entourée par une 
bande d’enfants trompe, en égrenant 
son chapelet, les angoisses de l’at 
tente, car M. le curé n’est pas reve 
nu. Il ne saurait, cependant, tarder 
beaucoup, car il a piis la carriole du 
meunier et le cheval du meunier c»i 
bon.

Enfin, le voilà.
Le curé, descendu «le sa carriole, 

semblait en effet, se diriger vers l’é 
cole, (’lier vieux curé ! il marchait 
accablé. Le préfet ne l’avait pas re 
çu, et monseigneur “ne voulait pas 
d’affaire!. .” “...Ayons confiance, 
mon cher curé... tout s’arrangera...” 
et ce disant, sa grandeur l’avait sua 
veinent, avec une bénédiction, pous 
sé hors de son cabinet.

Mais, “en attendant que tout s’ar 
range?...” s’était demandé le curé, 
dès qu’il fut dans la rue. Tout le 
long de la route, il s'était répété : 
“En attendant...” et l’insoluble ques 
lion avait fait qu’au lieu d’aller di 
rectcmcnt à l'école, il était entré au 
presbytère.

...“En attendant...” marmottait il 
encore en ouvrant sa porte, en mon­
tant son escalier, en entrant dans 
sa chambre... “En attendant I...” 
s’écria t il enfin, taudis «pie, d’un 
grand coup de maillet, il brisait la 
tirelire de terre où, depuis dix ans, il 
économisait un voyage à Rome.

— Non, rien à espérer, rien. Ré 
signez vous à quitter vos enfants, 
vos malades, notre église... notre 
vieux curé, (|iie voulez vous? C’est 
la volonté de Dieu... disait il un ins 
tant après à la sœur.

Si peu éloquent d’ordinaire, le 
pauvre vieil homme l’était presque, 
disant ces choses tiistes. La gorge 
serrée, il toussait... il toussait. A 
bout de soi file, enfin, il tendit son 
porte-monnaie, crevant de pièces 
blanches, à la petite sœur.

— Prenez, dit il, on nttcmlttut!
— En attendant, quoi? demanda la 

s«eiir.
—Je n’en sais rien, dit le curé en 

s’en allant.

Quand le curé fut parti, eœur An 
gèle renvoya ses petites filles et se 
mit a pleurer. Elle demeuiait, sous 
sa cornette, la paysanne bien douce, 
bien pieuse, ma’s bien ignorante de 
tout, qu’elle était en prenant le voile, 
il y a dix ans, chez les sœurs de “La 
Crèche.”

Avez vous jamais entendu parler 
des Meurs de la Crèche? C’est un pau 
vro petit ordre montagnard, qui four 
nit d’institutrices congréganistes, des 
hautes vallées de la frontière...Près 
que toutes sont du paya, 1! faut 
avoir été habitué, comme elles l’ont 
été, dans leur» familles à toutes les 
misères, pour vivre ainsi (ju’elles vi 
vent, eeulettcs et de privations. A 
peine les pauvres tilles savent elles 
lire, écrire, compter. Mais elles sa­
vent aimer et souffrir.

“Que deviendrai je, maintenant? 
se disait Heur Angèle, maintenant 
qu'avec mes enfants et mes malades, 
on m’arrache le morceau de pain qui 
me faisait vivre?”

Elle savait bien qu’elle n’en trou 
vorait pas l’équivalent à la maison- 
mère.Car,pareilles aux lis des champs 
et aux oiseaux du ciel, les petites 
sœurs tic filent ni ne moissonnent.
(Suite, et fin an prochain numéro.J
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ON A BESOIN—D'UN HOMME OU D’UNE 
foiiiiiio «le cunllanoo dans chaque comté pour 
nRir en qualité d'agent (tour une anctenno 
maison solido quant aux nuance». Un salaire 
assuré et de Itonnc fol do $18 00 par semaine, 
payé par chèque Ion» le» mercredi», avec 
tou les les dépenses, directement du bureau 
principal. Argent avancé pour dépenses. 
Manager, .’BO, Caxton Bldg.. Uiiicngo.

Qu'est-ce que

Lo Castorin est un remède pour les Bébés et les Enfants. 
liO Castoria est un substitut inoücnsif à Plmile do 
Castor, Parégorique, Gouttes et Sirops Calmants. Il no 
eontient ni Opium, ni Morphine ni mienne autre sub* 
stance Narcotique. Il est agréable au goût. Vq que 
des Millions do Mères s’eu servent depuis trente ans, 
c’est une preuve sulUsante do son efficacité. Le Castoria 
détruit les vers et calme les indispositions Fiévreuses. Il 
guérit la Diarrhée et la Colique. 11 soulage des maladies 
causées pendant lu Dentition, gnérit la Constipation et 
la Flatuosité. Le Castoria s’assimile lu Nourriture, 
règle l’Estomac et les Intestins des Bébés et Enfants, 
donnant un sommeil naturel et bon pour la sauté. Le 
Castoria est lu Panacée «les EuiUuts—L’Ami «les Mères.

Castoria. Castoria.
“Lo Custoiitt convient td bien aux en­

fants, (juc je le recoin mamie connue final 
supérieur A n'importe quelle prescription 
que je Commisse."

H. A. Auciip.R, M. D. Jtrootlyn, A’. )\

•• CiiHtorlH est un excellent remède 
pour les . ..fnnts. Les mères m'ont il 
mnintes reprises parlé »le son bon efle-t 
sur leurs en faut s."

Du. G. C. OtMlOOD, Lowell, Moss.

LE FAC-SIMILE DE LA SIGNATURE DE

PARAIT SUR CHAQUE ENVELOPPE.
TMC v.CNTAun COMPANY. TT MUNNAV tTNECT. NEW YORK CITY.

Donne Une Vigueur1 ' '
Les hommes faibles peuvent l’avoir 

gratis en envoyant leur nom et 
adresse.—Donne la force et la 

vigueur pour la vie.
VOUS EN SEREZ CHARME LE PREMIER JOUR.

Æ
«v. y.'

C’cat bien encore moi-même !

RIPANS
J’ai pris les Kipans Tabules pour ia 

dyspepsie, et elles m’ont soulage mer­
veilleusement. Je ne connais pas de 
manière particulière dont elles font 
effet sur moi, mais elles semblent don­
ner de la vigueur h tout le système. Je 
me sentais en «juelquc sorte languis­
sant, mais depuis que j’ai pris les Ta­
bules, je me sens animé et n’ai pas cet 
air de mélancolie chez moi. Je pense 
qu’elles sont bonnes pour la reconsti­
tution générale du système, vu qu’elles 
semblent agir comme un tonique.

Chez Ien pharmaciens.
Un paquet de 6c est suffisant dans 

une occasion or«iinalre.
Une bouteille de 60c suffit à une fa­

mille pendant un an.

Comment tout, homme tient. »o tfiiérir lui- 
mémo après île» année» do tionirmncoH occa- 
Hionnée» par la fniblesHO Huxuello. In période 
la vitalité, les perte» nocturne», la varlcocèl -, 
etc., ot donner aux petit» organea faible», la 
grandeur et in vigueur. Envoyez lotit simple­
ment votre nom et ad r ease A in Docteur Knapp 
Medecine Co.. •J'JîtS Bull Building, Détroit, 
Mieh., ot elle sera heurouHo du vous envoyer 
gratuit ornent une |»re»eription avec direct Ion» 
complète» en sorte que tout homme peut faci­
lement »e guérir lui-mémc a la maison.

Hi vous HOitlfrcz pa» de faiblesse sexuelle, 
n’écrivez pas. Mat» vous été» faible, si vos 
organe» sont ébranlé» et si von» avez de» per­
tes. |a nuit, écrivez immédiatement, car le re­
mède von» procurera un soulagement instan­
tané. Von» von» sentirez plu» fort et vigou­

reux dé» lu commencement.
Ceci est certainement une oll'ro très géné­

reuse et l'extrait suivant pris dans sa eorrea- 
nondnncoJournalière, démontrent ce quclos 
homme» pensent do sa générosité:

( hors messieurs :—J»îh résultats n'aurninnl 
pu être meilleurs, .le ronrirquni une sensa­
tion de chaleur, comme un retour A la vio. et 
sensation exquise do puissance renouvelée, 
le premier jour où j’omployal votre traite­
ment, el je no pnl» penser n von» sans une ex­
pression de gratitude pour m'avoir ainsi indi- 
qué la voie de In ro-tmiration, do la force et 
no la vigueur. Tout va mieux. la vie m'offre 
pin» qu-je le l’aurai» cru et rien no peut être 
jdus utile a un homme faihlcqno votre recette 
Inestimable."

‘oofiensif, d'une pu­
îné absolue, guérit en l

48 HEURES
les écoulements qui ' 
ex'ge.iicnt autrefois! 
des semaines de traite 
ment p >r le copahu, i 
le cubèbe, les opiats • 
et les Injections.

STAR CLOTHING HALL.

TOOT CE QU’IL FAUT 
POUR ET 

GARÇONS.
Il y a des magasins oil l’on dit une chose en 

pen-ant dilférrniTnent. tout dépend do la ré­
putation du magasin. Depuis cinq ans, lo 
STAR a rehaussé la qualité dos liabdlrincntB 
tout faits oi en a ^

DIMINUÉ LE PRIX.
D'où viennent toute» ce» affaires ? Hi non» 

no nous tenions pas aux termes do nos annon­
ces. aurions nous réus»! 1

No» affaires ont augmenté tous les ans, ot 
cette année, cette augmentation o»t do beau­
coup audeshu» d’aucune autre année.

L'argent remboursé »i l’on n’ost pas satisfait, 
au Gros Magasin aux Petit» Prix.

Tous les habits achetés h notre magasin sont 
pressé» pendant un an, gratuitement.

jggl
Envoyez un timbre nour notre “Guidcdes In­
venteurs.” Nous obtenons plus de patentes 
pour les inventeurs que tous les autres ingé­
nieur» ensemido, et nous faisons une spécialité 
de» applications, quo les autres agents n'ont 
pas réussi .h obtenir. Fai ds patenta, pu de paya.

MARION <£ MARION, Experts. 
No. Ibô ru*1 SI. Jacques, Montreal Tel. 2398.

Mentionnez ce JcumaU

GOLD DUST
LA
MEILLEUR 
POUDRE 
A LAVER

Nettoie toute
chose sans
exception

Si votre épicier ne vend pas la poudre à laver GOLD 
DUST, envoyez son nom et son adresse ainsi que la vôtre 
à The N. K. Fjlirbànk Company, Montréal, et ils vous 
enverront un échantillon î-Vun A livre. The N. Jv. 
Fàirbank Company, Montréal, Chicago, New-York, 
Nouvelle Orléans, St-Louis San-Francisco, Londres, Ang.

RIENT ALI
N1

Préparation sans égal pour augmenter la frai- ri 
cheur, l’éclat et la beauté du teint. Blanchit et $ 

f . parfume la peau, l’entretient souple, dissipe les 
PRIX 25 Cent® boutons, éruptions, taches de rousseur, etc.
Franco par la Malle ADRESSE i

La Cie Chimique Orientnline, Montreal, Que., Can.

OPOTJEi

ASSURANCE CONTRE LE FEUi
-A-LLEZ .A.

G. E. & C. K. FRASER
Agents Généraux d’Assuranoe.

LES MEILLEURES COMPAGNIES ET LES TAUX LES 
PLUS RAISONNABLES.

Toutes les pertes promptement et libéralement payées.

Bureaux : Maison Griffith, SHERBROOKE, P. Q.
Telephone Bell 372.

AVIS TRES IMPORTANT !
Nous désirons comparer nos prix, dans les lignes suivantts, 

avec les meilleurs annonceurs du pays:

MANTEAUX EN FOURRURES POUR HOMMES ET 
DAMES. HABDES FAITES DE TOUT GENRE, 

HABILLEMENTS FAITS SUR COMMAN­
DE, GARANTIS SOUS TOUS RAP­

PORTS.
•sru ne visite est sollicitée.

ALFRED LANCTOT
67 et 69 rue du Marché, - Sherbrooke, P Q.

N’oubliez pas que la saison ri­
goureuse approche ot que vous 
avez besoin do Fourrures. Cette 
année, nous avons certainement • 
le plus grand assortiment, etàdes ]

Prix qui défient 
La Compétition.

Nous sollicitons de votre part 
une visite pour vous convaincre.

REPARATIONS DE TOUTES SORTES. 
OUVRAGE GARANTI

PRIX MODÈRES.

LOUIS A
167 rue Wellington

CODERE
Sherbrooke.

ENSEIGNE DE L’ORIGNÂL.

TOUJOURS AGRESSIF I

J.
97 et 09, rue Wellington,

SHERBROOKE, P. Q.
Porto voisine du Grand Contrai Hotel

Le commerce no pont que progresser. Los affaires sont excellentes et le succès d’un mois n’est jnnmis 
un présage trop heureux pour le suivant. Nous faisons les choses délibérément, soigneusement et d'une 
manière persistante, no paraissant jamais fatigués et pourvoyant à tous les besoins eu lait do marchan­
dises, sèches. Nous sommes dans l’obligation de faire de mieux en mieux continuellement ot ees oHr‘-s 
spéciales s'accordent avec cette politique. Tous les avantages commerciaux sont ici, non uno fois ‘‘ü
temps en temps mais tout lo temps. Nous ji’avons pas la prétention de faire autre chose tous les jours
qu’un commerce juste et honnête.

iSÆOIDEIS-COIsrFEOTIOlTS.
COSTTJ3VEES ET ETOEEES _A- ROBES-

Notre commerce bat son plein, ot nous avons lieu de nous féliciter de notre commerce cette saison- 
Aussi avons-nous véritablement la marchandise voulue, l’article propice pour répoudre fi la clientèle div 
tihguôe, dont le patronage s’accentue de jour en jour. Notre département de confection est toute tinn 
réyélation pour les dames et jeunes filles qui recherchent l’heureuse combinaison do BON GOUT, «le 1 l- 
LEGANCE et du COMFORT.

T. BELANGER
145 RUE WELLINGTON.

Enseigne de la Feuille d’Érable.

807085
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10849^ 50519^


